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SOIR 

J fie 1\lo11t1·c11x <tl,or(lt~1·<t'I-''' 1·<tlli,~111(~1tl ()e l'A11(.Jft•lc1·1·t~ :t l'al,olilio11 .4a Co11f é1·c11ce 
(lt1 ·Ott rd 'l1ui lêl 1><t1·1ie (Ill 1)rojcl de (":Oil- tles SêlllCI ÎOllS (~SI d(\S()J•rtlêl is (f étï Ili 1 if 

\•e!1lio Il l IJ'C r1• I al if au passage dt>S na \'tri •s 1••"~~7 As~a_n~.: c~~~~~~~:a~~e ~ou~~ lieu hier ~~~! ~~rr~~l~~e=alons le 

(le g
l ll("J•1•t) ,'t 11·,·t V e1·s 1 (\ s ))é l roi 1 s ne•. repou ~;,,.ndl par 384 voix C<>llntr~ ·I· Il huit moi. c .. lt• idôle • t «~1l d1 cour <l M. Lansburv. p • <rn ant 

a 170 la n1ot1on e censure travai 1 P. piètement tornh•, dr n ip1;.dc!ltal.Jo u.ne action ë:out nune a "'Io • 8.'lnenca ne 
r:>tC entée par r..·1. Attlee. 1 s· J 1 s· } 1 mt"tlant un tf"rme au ôa.rmn:nont. 

L'3s pourparlers déroulent dans une atmosphère ~avorable . tt~ mot.on disait : Il" • () 111 ' 1111011 pren< 1 Il 
li 1 .es a ègations dl' l'e. -

.L~ 11ouvernement. de. ~a Majed~, la <léfl'llS(' de 1 EdC'n · 
se 

· ctuaire. 
C 

t ft nchement o.pllm1.Stl" et.l 
Montoreux, 

23
. A A._ L.:i p emièr• ette, no e M N"izamettin N~zif, lut· t•u1uu1u11it•:tlitJH ilalit•n1u• 

'eatiC'e Privée de •a cc :ifére:-. .e d~s D~ ~onfiunee ~a: he~ ~ J'Aç.ik SOz. Montreux.. 23 A. A. - La conféren. 
lr · 't ~ a-e dans &es c.Xpec · d 1 1 d ?1li &e tint cc -rn.atin. Lt: secre " • c.L".atimosphère .f~vorable à. nou.s qu1 ce prit connaiuance e a ettre a re&· 
ri~ral du m'nislè""e des afL~ re.J ,;iran.s.!el , 't .l man.·fe tie d.eJ avant le d"-but de s.ée au ministre des affaires étrangères de 
'•• d . . ' • .· · --!l" con- r a1 1 · 1 e lu '"uie ,..1 ,.,u.s'."LR le p101e-t d. • f maintient , Turquie, par e 1ouvemement 1la ien, 
v ·t· .,.. ... ·1· la tl" ]'.l con ~renc..e. se . d . li 1 ·• ion r.laiY é par la uiqu.e. . .. , d doute que dans laquelle ce em.Jer rappe e ea mo 
c:us . . ,,,. tut Quoique il n y a pas e f . l' . . 't" • .. 

s10~ de ce JPrToiet ce>Jnruença 
1 

thèse sera acceptée, on n'est pas ti 1 qw avaJent mci e a 1uggerer que 
"" )(. • no re . ue la conférence fut réunie à une date uJ. 

I.! A t a l Tau n. enlendre certames rumeurs q f • 
l> A..._ ,j Na. K111:i;..:=lin founrn. rès .i1I 58 r· . l'oreille dans les cou- térieure et ait connaitre son intention 

1 ~ a fun IJ~ res ci-ap l'on se con ie 8 • b JI de .se faire représenter à la conférence 
llUJot <I 't ", .:;~:- d';_,1er de l ~ • =t"C • , 1:sses. On aperçoit nettement les a ons 1 . e'cl•'·c1'e sous ... • .......... 'LI . . draient faire dé- dès que a situation &et"& -..... 
t:. \.A 1 di!fll.o'llre d'eua.1 de ceux QUI vou diff.. ts ts E • t ! .,v1, Ri-fat 1-tlent'lmeinc101i{ u a . ~ l.a .. , f' nce comme toutes ses eren upec • n meme emp1, 
ra n~ité ide ,pase:r tout de- su~t~ a . generer cette con ~e d' es Je gouvernement ita1ien fait les réser. 
"'1!natw.c de la S..:tion V du tra:te •l a let autret, en mar an ag · . Ives les plus formelles sur les débats qui 

!
&a 1'nise en vi~ueur. Ja l"u1au~e n.- vou-. . 'éarun:io1ns, les entretien.3 lit:. pou~s.ui- auront lieu dans les prochaines réunions 
1tru I , x dangers qui vent dan la pha grande . atmo•io ere et SlD' l'ensemble des problèmes qui y 

IJ.o P .us être exposee .!'u )' pl!cation d th t 1 
d l.lrra1ent ell'rgir ju9QU a a? de t'owrtou e et ~ sympa ie · seront traités. 

e la conveuhon. . , •. l~t' J>1'f)j('t llll'<',;bast" :•lt's~:":I M. Aras, chef de la. délé.ration tur .. 
M p 1 B J' félicite ,pour ce. t ta li f 1 1 t • au - oncour a , ltt'•g()t•ialÎ()llS que, cons a avec sa sac ion que a 

' déclaration p)eine de cla-rte: . , lettre du :ministre des affaires étrangè .. 
Aiu coUTs de }.a réunio~ ~ui s ~t ~~ Enfin. M. Asi:m Us tél.égfi8jphie au res d'Italie Jai11e entrevoir la participa. 

~Uc la nuü, on a continue I examen Kurun : Il tion très prochaine de l'Italie et il dé-
roiet, Montreux, 23. - A la c~nférenc~ des clara que la Turquie serait heureuse de 

Halloos t1•cssai Détroits, on a accepté auJo\D"d'hui. en 1 voir les délégué. italiens venir siéger à 
le cours des entretien•, dep~is fi' ou· principe, le projet turc comm<; base det la conférence le plus tôt possible. 

"•w f • e est tres avo· • · ti" C'est la' un premier pas en • . . "Ure de la con erenc • negOCIB ons. • 
1 

· 1 t •1 st'Rlll'<' l!P. l'AJW<'s-mul1 
'•hie à 1 th. turque. Nous apprenons avant. Mais les débats reel ~ent IJl\• I ·• 
~l.l'•Ucun: op~ition considér~ble. ne portants commenceront demain (au •

1 

Montreux, 2 4A. AA ... - . ~u coura 
•.eat inanifestée au cours des negoc1a • jourd'hui.)». de la séance d'h!er,. apres-m1d1, de la 
ti~na. les délégués sont. d'acc~rd en L'adoption du proiet de conventi-On conférence des Detro1ts, lecture fut don 
~l'lllcipe. Seulement, c~ns at!'cle~. se· turc comme base de la discW1Sion est 1 née de lettres r~ues .des 11ouverned.e~ta 
°"I référés aux comnussrons afin d etre fi • par !'envoyé spécial de !'A·\ de l'Inde et de 1 Alrl<lue du Sud ec a-

t11;:p , d da t' con rmee . . . aux tra· 
o avec plus e r e. . gence Anatolie dans une lon11ue déi>ê· 1 rant qu'ils ne peuvent !Palh<1per"I . 

tl "UjoUNf'hui, on a examiné cinq arti- h ~ 1 ésume le fPO.Înt de vue d.es di- vaux de la conférence, mat. QU 1 s n ont 

t 
ei du traité. La partie la plu5 impor- c e oEu t r . 'achève con'lllle suit : aucune objM;tÎon à .souJever contre une 

lnt d . d vers tats et qui s oc1·r· · d .. · deo 
e, celle du passage es navires e f. d ... d de discuter éventuelle m ' JCahon \1 r~1me 

R'\a~ . de «La con erence eci a 
1 

· · e en temps de paix et en temps . 1 artic:J 1 projet de conven .. Detro1ta. 
~e, aera abordée demain. ! ":"tic e par ern~t turc et de consti- La conférence. commença à rh~uter 

A. Part" d demain il Y awa le ma· bon du gouv't' 1--L-=.-.ue et un comité! la ques.tion du libre pa•~e des ba .. 
ti Ir e ' , I' ... t ]e tuer un comi e ecw.u.,.. .. d e 
~ réunion de Passemblee P eruere e d éd ction auxquels seraient envoyes teaux e con:imerc: . , ... • 

•otr r· . d _ _..issions e r a , d' ·n•· tur Jes-1 La prochaine seance plen1ere """!lt prc-
• euruon es co ..... ·~ · ~ di1cuu1on.s 1vers poi ~ · d'h · 

d,~n llll:>P_O e que la conférern:e durera :~~Î: une étude apéciale apparaîtrait né vue pour au1our -u~ 
&ema.anes. » --

.. ta !o;;e11;-;:;;:onnisn~i011 - L'aboli tien des sanctions est accueill.ie 
dt•s f!llnlt's du Pnrtt 

1 ~~ .. ~~3u~~?N L~~~~~~- avec joie au Souda~ et dans le Kén1a 
lleure de ' - ui devienn,.nt pre~ 1 L .• 
•id~nts d provmceisdq p t' Rfu>11blicain 23 Les nouvelles j)TO- nouvel ordre de choses. es autonte• 
d ew filialas u ar' .. d'h . Addis-Abeba - s 1·et de l'orienta- reli1<1eu&e11 copteo coopèrent av« Ica au-
~ \t Peup} t .réunis au1our w. t de Londres au u . al ' l S e, se son . . · des 1 venan britannique en fa.. tonté!J 1t iennes. 
tr\e hew-ea avec la p~rhl<rr>d~t1do~·njs-. tion du gouvernemednt sanctions ont pro-! Le~ auto.rités re~ieuses musulmanes 

mi._ d '! oaénera a ' 1 d l'aboltt•on es . • d. d tt•r u ce>ns.e:i If'> ési<I e de vettr e t pression dans les se dlsllnauent pa'f leur incere es1r e 
~- t~n du Parti sou5, la iP~t d~tnpré> "" dUJt une. e.rcellented'Ad;z.s-Abeba. Les vo· co.opérer. Les anciens Ra9 sont en fui-
d.erit atn_et. lnOnü, rep~ese-nta 11ulieu:t etrangers de Kartou.m a Asmara, te, sont dépossédés ou ont fait leur !lOU· 

'-• litencr.a] du Pa.rh.. ., fait r ex· vageurs arrives dé l ent que l'i11ipres-1 mi . ion. JI en ~ de même IPOUr tous les 
iv1. le • ·d t du conse1 ia oie aérienne car f' . 

bo&é d ,prea1 en . • décisions par v ll t' dans les milleu::t Jinan .. chefs in e.rJoCurs. 
"". es motifs des demieres sion est e.xce en e d • 1•011 f~f'S tlluit'S 

por son manque de r••o1u11on en po1i1,. Néguo.; ne chanuent rien :i 
que extéri ure, amoindrit le prestil{e du Sir ] ohn ~rmon r 'pondant, aff 111 '.l J J. ,.., 
pays: affaiblit la S. o. N., mit la paix Que 1\1 Eden fil tout ce <ru'il Pllt ~n Id a 1gnc de conduite 
f'n danKer, et, par là, perdit la confian- vrur de111 sanctions avec !'-appui uniani· J 1 · t ( · · 
ce de la Chambre.• m• .( 11 cab.net. ( li Ca )fil(' )ntann1quc 

Lc8 c·ontnlunes co1nr11encèrent à e· Ju if ant Ja lev 'e d &tUl lions. Sir 1 l.ondrt:S, 24. A . .1\. - I.e N' n.i re· 

2 er ù 16 h .• !\.1_ Attlet" prononça 1111 v o foh·1 .S n1on invoqu.:1 l"rxen1plt~ clt· M çut 1\1. E-de."l hier. U lui cxpo a If' in 
)!!'nt d stou1s. dirh~é surtout conlrt<: M. l~ou ("Veit l~ant l eiuba1go aur li"' r.x tent1on dr- 1>n ~OU\lt.~n ant-nt qull en· 
l- den. 111..11 ons rl'errnd. t1·nd touiours représenter. 

Selon M. Attlee. l'abandon .c.l•s sanc.. l~é-µcn-:1 nt ux brruit• aeion 1• uels 1 On dit ciu'il dfulara à M, E.,drn QU" 

t •>M rst ab!!iolunit"nt inju-;t1fié. 1'1-\r.,,.it-terre tlou:a.it de la pui.188n f' de lï thiopie ex.htait toujours coŒnmf! na-
cl.f': lil'ouvernement, rlt'1nanda •il iro· s.:t 1nar•11e. Sir John S0"11on dit t:on J11dépen:-J·1nte et qut" la rés· ancr. 

n;,qu~111tnt, désHe·t .il voir lïtaht- rrVt"· I c Ir uis c: rtam <1uc la n1anne brjtan ont~nua1t contre 1'1nva ion italienne 
nir nu front de Stresa, oulenue pa1' lrs n·Que ne ipcut P s e montrer infér;cur On a d(':I ai ons Je p~~f:r que Ir. Né 
apitaux dt> la cit~ d~ Lond'"es ? E.11-il à ~ répuL1hon, n1a1s je "" u1s 0"" di~ i::us n"exclut pas la po SJhilité d'ail pt•r 

prêt à céder la Soma•lie britanntQUf'. le po!lé il vo r t n eul n3v1rie on1brer pour sonn-ellctnt"nt expo&t."r ces faits • l'a 111 

SGUdan et le Kin.ia lo~~ue M. Mus""oli 11" '7.aus de l"Abv .. 'n:t>~• ~ U!~e d1> Genève, 
nt exprunera lt· dts~r d agrandir son f"'l1l 1 !"' \1 h·htdd ~1n-cla1r, parlânt .ao~e Les cercles britannique.s continuent à 
J: e ? l.e gOU'\'ernmnent veut-il <llre QUC s:r rohn Sin1'0n., dit tcn.ir de hon'lt' ou considérer qu'aucun gouvemf:ment n'e .. 

111 n'in~ortr Qui nous menate nous de~ et" Qu ks ne 'on incom1no ·l "'.I l'lt,t xiste en Ethiopie depuis Je départ du Né 
vronl lui c~,dt"r in1médiatt-n1l"nt '? J 'hon lie de façon c.roÎ ntto et que }' \n'tle 1 RU!& et les allégations de ce dernier ne 
neur du pays fut train.; d. n5 la houe.> tf'rrc c_reiettt• ~n a:n1t" au rno1n nt ol1 ch~geront. pas. la ligne de conduit du 

Faisant allu ·o-n à M. BaJdw1n. le lt':!3 lle alla:t dt"venir l"ffJGace.• cabinet br1lann1que. 

Le cabinet français a obtenu hier un vote 
confiance par 382 Yoix contre 198 

de de fe cc- 4'r<>ti;.>en1ent, de lais..~r uh 
ter lt·a in tituho.ns ocialeit <:ri-ê-:t:: par 1ui. 
te-lie que l crèie.he.s. t-tc ••. ·routrfoi , 
elle.a de ont être dot.é de nouv ux ---

M.M.Blum etDelbos adressent un appe1 1 :::~;es ~::;:0~~~,a~0~u1-- .:;;e_ 

direct à la colla bora tien de M. Hitler I ;:::i~;~;!;,~ ~i·~"v~.:- ;:~~~~ ::.: 
mer.t a Paris, 'VOU pourrez mtM"d.I?e 

Pàlris, 24. - Au militu du ilt>nce 
attentif de la Chambre, M. Yvon Del· 
bo5 1ut d'une voix lentt·, aans au('une 
recherche d'effet oratoire, mai11 ~n sou· 
lignant Jes 1partiee LJnPOrtantcs, la. dé .. 

1 t
·
011 

du .c.ouvernernent au fll!Jt"t d<• c ara 1 .... • •. 
la. politique ~trs.n.were qu 11 compte sui-

V~ ' ' ' . A la veille de l"cun1ons 1nlernnt1ona· 
les int:portanle~. dlt en sub~tancf" l'or.a· 
teuT. nous avons ~e devoir de foltrnir 
dca eXJp)ications sur les principes j.!fné .. 
raux dont a'inSPlTera notrr- action et la 

luti<>n que nou!I préconî ons d·appli 
quer aux problèmes d'actualité ;mmé­
diate. 

La paix indivisible 
NoU9 trahiron notre rnand-at m nou• 

ne proclamions pas tout de uite noue 
attachement à la paix. Un pays qu1 a 
donné tant d preuves de couraqe oeut 
le faire sans risque de dôc:ho1r. 

Mais cette paix, nous la voulons en .. 
tière, définitive. La paix est indivisible. 
Elle ne saurait être conditionnée ni au­
bordonnée aux affinités politique&. No 
voulons: la paix pour tous. 

dam vo d' .amen.t le port tl in 

A d,veroes repn es, M. H~l.er a ex s111ne d l Ïl!u•A clisooutc•, par awlica· 
prJ.mé .a volonté de paix a'\"OC fa f·ran t CHJ de la 101 de 1884 n vous ha.ant 
et.", Noua ne doutons pas dt" i.Mlrol~ ur la ntt 1tê du 111ain.t.en <le l'orârr. 
d'autanl ,pJus Qu'il est un ancu•n t.:C>Jn - j p hl" > 
battan1 Qui .a érprouvé la m~è~ des tr.an f \.1 .. ~al~ro donna les •nê.n1r.s ins 
ch~e:ii. ·rautefoi!i. J.a Fran.ce doit s'Ml te·11r1r tiona au préff't de pol e dr- P.11 ' 

nir .11.ux faits. 'J 0111t·fois, la 101 df' l 8A4 nt" iout• pa& 
Le 19 rnar , Ica pwuance11 Jocarn1cn· pour Par11'. 

n founuJèrent des proposition concrè.· 1 ~..:..=-.---~·-------
les POUT 1. maintien <le la p.a1x ' 1 1 ,'orag·e d'hier à Paris 

le 24 maT•, Je !R"Ouvemement allt·1nand 1 
fit des IC:ontre-propo "tiona reictant tou- Paris, 24 1\, 1\. - ,\u cou~a d\m 
te1 -eellea de.8 /PUL!JSël~c• locarn1ennes . violent orage, La foudre èihattit un ~rM 

le 1.0. avrtl, les ~1-.a.nc~ l~arni~n· 1 ch~n n' nt~ en 1848. près du 9QU re 
nes. d~1reu~ d~ faire pret.J'Vt" )U*JU au~ .\.font Rouge t"n bordurf' d· r l\venuc 
bout d ~lt de conciliation, charKèrMJt 1 du .\.1a 1nc. 
1'1\nglerton-e d.e. pourtiuivre lee pouroar-j l . .'arhre. en chut nt, détr un kto&· 
Ier avec le RCJCh ; , . que dt" mu ique où ~taicnt réfu!;{Jés <l 

le 6 r~1a..1, un queationna~re bri•ann1Qu j enfants et des proment"urs. 11 y ,.\!t un 
fut r~rrua au gouvernement de Berlin c nquanta'ne de blessé lé\r?ers. 
QUl n y a pas encore répondu. ·•· -

La France ""Père Que le Reich ré· 1 Ünl' confiscation 
Pondra au questionnaire d'une manière -·--
QUI <lidera à bclaircir la •Îtuation. New-York, 24 A. A - La pol<c~ 

La France désire très 'nicèrem~nt 
1 

c-onf1 1ua 62.500 pièces d'or cle 20 dol· 
trouver une base d'accord avec!<": Reich. l l~r , 1epré e_ntanl une valeur d"un mil 

"'r11e .1 . • nouveTneurs commerciaux du Sou an ou 
)'. •, .1 a. ex.p}_tque aux ... h ciers et nctions La 

lJtlinortan.ce de Jeurs nouvelles c ar~~ , tt nà à ce que l'abolition des sa 1 Depuis qu-elqu.es jou~. saison ré· 
~t a'-~ ti' • • leur avoir ~ouha1te $ ~ e effet une reprise intense du tra· gulière des p]uies a comm-e.ncé. On ne 
oO -~ re re aprd ait pour l'Elh. . hl d 1 . 1 

ll 8Uccès. . t ze Soudan et iopie. reunarque aucun trou e e a vie oc.a~ 
,.._ • . nt con· fic en réne . énalement l'orientation du le 

..: .. --Wrea quoi ks délibérations o , Au K ia ,, • _ · .. , 
;i~ Pendan; deux heures .sOOS la P'!'e~ gouvernement est com11ientée avec 8Jlm Lee tbroupe& sont cantonne.es pre~ de ldeu~• 
j1Q
1 
~~ d~ M, Sükrü Kaya •. ministre d~ 1 nom reux travaux en cours QU ne 01-

flter1eu • . éneral du Parti. ,,al/J. e. l soudan le Kénia et l'Ethiopie vent être ~u Que partiel1ement 
A. l.a lin r det ~~taire ~ous les i?e>uver~ ~ntr~ !•importa;its courants de t~ansit dans le. interrvalles des averses, e'!ltre 14 
"""'- e ·~e, .. rè• du existen épo-"aient pas pleinement a. leur el 16 h. Tout est prêt pour faire fa· 
5C?- ()nt 4P'rié celw.c.1 d etre allP · . qtti ne r 1'"" b b ne de 

•rid Che.f ]" t , te de Jeurs 9enu~ tif r suite de l'état de ar a ce aux préciipl.tations atmo11PhérÎQUl"~. 
rr.., 0 '" erpre . de leur objec pa • b aucoup !Plus · ta t Qui au· 
t-. ta de re.speoct envers lui .et . l' enipire e mcme e •mpoT n s 

M. Yvon Delbos oouli.lrne qu~ la oa1x. 
telle Que lentend la France, n' <"St p&s 

la J>a.ix craintive impo!lée pa.r la 101 du 
plus fort, ni le. paix é1toï1te1 repli; aur 
soi-même. C'est la paix <l• la S. 1). N. 
Les éi>reuvca Que cette in<1.titution inter~ 
nationale a suhi , loin de rafroi.<lrr lfl 
syn~athie de la France à on égard, 
n'onit fait quel:\ raffermir ~t qu" c.croitTe 
son d~s1r de conoohdf'IT la aécuri!é cnl­
lt"ctive. 

L·orateuT préconii.e la 1 con~t'tution 'lion 250 mille dollar, ~t tpt" nt d("\lx 
de la commi. ion proposée na~ère par tonnes, a_pparte~ant à l' ~Ubersee Fina.nz 
Br.a.nd en vue à' étudier la IP ibîlité 

1 
Con?oraho_n . hrme bancaire 8U15 e. 

de la création d'une union M.tropét"nne. Celte f1r1ne refusa d~ Tt'mf'ttrf' 9C>l'l 

1 11tu t1on économique Rénérale et les or au f'résor Mnéricain et prétendit de 
besoins des d 'fférent5 peuplea euro .. va nt k tribunaux que la loi 'tésti nt 
p;ens en vue d'une ropriae du ?nouve 1 le traf,c de ror était incon81:'tutionnelle 

ment commert'iaL> 1 
• l..a ~ran<.<; dnmar-.d'! au.; la croaton i\louven1ent diplon1atic1uc 
a Gent-ve d un corrute pcrrnane'lt c.har· · 
~é de faire une la.rge ,publicité rt un 1/..- Cil ltéllÎC 
vère contrôl~ ..ur J .. 'l fahr tion rt l'.t -·-
C'hnt d'arm•·•· 1 Ro~e, 24. - M. ~u'ic,h vi t d' êtr" 

~on fi ce qu1 ex- S da. n et au Kénia, on esttme qu ront lieu en juillet et en août. 
).... t\aisaancc pour la con an AU ou l onnafs 
"" , b 

1
.11011 des ,,anctio1is et a rec .t- L'ucllvllt' ll>ln<'aire 

Les sanctions l~ono, qu'il re:nwlace est tr féré à 
Le débat J "omme ambas...adeur a \'l>ashinl!ton. M. 

C est .témo~ée. d la o' de l'occupation t a 1 
l'l•t~ .aoir, à 19 h. 45. le ministre e &ance par l'Angleterre . très favo- La cBa.nca <l'ltaHa a donné libre 

" e . de 7 membres t d ·s répercussions • 1 • . d b d.q t'leUr, a.ocomJ>3~e . t lfenne auron t.: . l'Eth "opie et les cours a toutes es operahon!ll c anaue. 
conseil - • 1 d'a.dministTat1on. e rables sur le trafic entr~si 1 

La première jou-mée des OIP"ations de 
bc...,.r geneNl . 1 yéu· . vat nes 
?l' 1 Pour lzm.iT où doit se- ten1r a .cJ colonies britanniques · dépôt e été caractérisée par l'affluence 

l·~n ce. QUÎ l('Once:r_~e les ~n~tionit, la J /\u cours du d-é~t qui u vi~ \1M. l\lo o 1 et },.. 1-.aron \'altnhno, f" ~ • 

Fran e a y est .a 0c1oe en dep1t d(·s af- ~1unhj,{n\', J\1arcel lleraut, D(°' Ké-rill" , ha deur en U. R. S. S .. f: t trnn féré 
f nitéa qui lient 1• deux ipeuplrs fran ... I Ga·briel Péri t.lt de no1nbttux autres e>ra :, Vi TSOVlt" 
cais rt italit>n. tct1r5 pritt"nt tour à tour la pairole f\.1. ;....;..,;;.:.;.;;,;.;.;..:.. ___________ _ 

1·~. d-ea gouve,m-eun de la r~ion e Le lll:ll'(~(·l1al Grnzia11i cllt'Z du public tant italien qu'étra~er. De6 
t:e, l'. af)()tllltl. dépôts importants en thalers d'arstent 

t~'ant •on <lér>aTt, fe mind istre. ,jA!·~:: 
3 

L blll'eaux du pour ipfusieurs dizaines d., mi Ilien 
,, d•Uir a dit au corre9J>On, an .. t a Addis-Abeba. 2 · - f'.'8. dan• lem ont été effectuéll. C'est là une 

k C'!.'. nt été trans dl"CS • d l 1· ~ 1 \lot.Te confrère J'Aç1 "'7Vz ~ . ,..0 uverneur o . 1._· de l'ex·ml• preuve e a con 1anoe ces c.apit.a istf"!I .._ la c._' . a 1eu- f'i, •• qw ~t ceru1 d , ~i. D , réunion d'lzmfr est 1ui.erA rt nouveau, s1~e. d - oomm.erce. To\d et ee cpargne..ntt étiian.ge'l"I et ind1gè .. 
1 e là · Thrace · pa. · t' e eth1op1en u 1 ne• dan!I La r&-...:..Je o.....,..anisation '-ono· to d , n0t.u lro.n9 en . d n1s er du aouvemement centra en fJ'""' • ... -
... L ~n·~ d ·1 n'y a pas ~ b eaux .., d mi(lue de J'Ethio;lie et la t......_ri~ 'Corn· 
-..na~ ierea écisions. 1 • M ]e le-' ur . t..i· t avec le vic.e~rol e • ... ,... 
l>r• -~fnnent dans )a situatL-0n. . · on tact Jlll.meoia .-L. b" morciale du pay1. 

f!.a1d • ourr· c d ]e nouveau «Kue i>. L' d la 
<l'h . ent du C<Ml!\eil a exPHQue l!UI meuTt-nt ans. • éclé et suiivi par un ouverture e section du tr • or 
..... \11 lea i • 'deminent don· Le vice·rOl, pr.ec h Mt imminente. ·o.ce:a nstruetions prece . du I 'ors indigènes à c e • 
P"rli aux gouverneurs. Les aif!ai~es .. du e9Cadron de anci n état~ma.joT, renidTe l .. e fl\S<'Ïf) ICJllit1i11 à l'œt1\:re 
t~le l8etro.nt .résolues .dan~ J.es Jmute'< .. val. a été avr. s:a_it faîte I' cabouna>, La première réunion des oeuvres d'as 
lr)~nt~ent. 11 n'y aura pas de changer· 1 la vi,!ti.te .Que dm an avènement. 1.: cabou sÎ!\tance du Fa«:io féminin a été tenut'. 
t\.or-a ana la situation des sous·Rouve à J' occa on . 

1
• "

1
° vice-.. roi par de vives Une Quarantaine de dames 1·ndi'aen' ea 

et d ccut"t1 1 e .,. 
--... .es communes. na» a 8 . d'horornaR:e. étaient présentes, les unes 'fevêtU<"s de 

... manife9t.at1on9 1 • • • 
11 Meurtre 1 ('S sou111l~,;ous ..ur ea. c;~rtst>q~e costume abyasin, les 

~ Y a "' ....... ,....,e tem]l6 Je •" -·r de bot- _,, · . • le 5(MJ..rniasions autres a CU?QPeerme. ~~~~ ~u- f'Eth1op1e, • L 't · ('-' • J 
IL 'lo-- 1-....,..,,e Dans toute ... "'hefs continuent. Le e r.r ur aacra a exposé Ir pro· '"'li'--.._.., s'était ~ <k .... ,,,,_.. . d -- 1 
'ttli• "'· Il'aJlli.oucs, l-~ vie coznnuine n'a.- de chefs et e .50 . Jitique se pour- gramme 0 ~ IQUCr pour aider les fa-

;,_été QU'tme ~-de ~Ù'I> travail d'orgarusa~on ~nten"" sou la milles PAUVrea et sur.tout pour la tutelle 
~"'<'!' lll:>Ir, Relika. """°"'~ Ide aa •uit de façon ra1,,d~ edu v;ce-roi Qm a 1 de la. ~t'.'mité .et de f' enfance. Les da· 
~~ ,,.__ · rour direction per.ann~l ec J,e. notable• 1 mes rnd.IR'encs • emploieront à all~er 1.a 

....:. "•Ut al!êe acheter <IU !JOil1 :w de. nh111>9 av · • t f • d d" 
- """~~- ~·~ v!,j. ...,,_,,ant la parte_,,,a des contai:ts .c~ t Teligieux. Le5 po· ~·:je;~e e ~CIQ~nteront es col.l'r1' 1n· 

- Nul n'exi~er.a de nout, rontinu•' De Kérïllis r~prîma notdntlnent es an 4 SOUS PRESSE 
M. Delbor.. aujourd'hui que l'Ethiot:>Ïe wo' t au sujet de la 1nenaçe allemar .... ? 
a étr: battue. Que nou écra ions kt de contr la Tchécoslovaquie. 
va,jncu•. Mai le mainti<n d sanction• A l'illSU du débat, M. Yvor, [).Ibo• 1 'OPINION DES JQLJJ:> 
n'aurait uiouxd'hui d'autre a~n:fication po 1 QUC 11on de confia" •· 1 e 11011 • ~ • \.." 

que celle d'un .re•te .,bo!iQll-", san •I· vernem1·nt obtint 382 '.·oix contre 198. NAUX ll~ALIJ~NS 
fiœc_i•~ ~éelle. c·.. Jl'OUl'QUOi la Frnrce Au Sén·lt -·-
a dccidt> leur levce.. < R 24 A A La orne, . . - •Tribunat 

La sécurité 'nationale Unt" d~ !a ration ana loS<ue fut lue e.u' écrit : 
Sénat !Pd? M. Léon Blum. La conv.-nhon •A la veille des réunions de Genève 

Quelle que ~olt 1'11nportanc:e que la avec 1.a Banque dr France fut voté<- pa'(l la situation intemationale apparait tau: 
F·raoct- attribue à la Eécurit~ c-0llochvt", , lit haute "' eJnblée par 1 8-1 voix contte joura &ombre. La proposition britanni • 
ellt" ~e n~llig~ra pas toute-~ois,. '!°ur -.·e· j 90. Que de lever les !lanctions ne révèle pu 
la, 1 or~an1sahon ,de sa ecunte nat10· ~ '° ~ un chan~etnent d'esprit à l'éitard de 1'1-
n.alic qui ~ria renfoTCée, au cantrA.1re. Paris. 23. - Le comité anti.sanction .. talie. Il n'y a pas de doute que les na. 

l..' Ol atf'ur fait une allu ·cm aux pact niste préeidé par l'académicien Claude, tians ne sont rée..llement pas prêlea à 
réa'ionaux, notamment au 1p· te de )a annonce avoir recueilli plus de 250.000 coopérer en Europe.» 
Médit rr né-l", f't ahoN:le ~nsuitt> ln QUl"!I aircnalures pour proteeter contre les Le cGiornale d'Italia• affirme que 
tlon idu pa.rte <l'e l'Ou t dt"vant re-rn· aanction1. les natio déairent toujours appliquer 
plaœr J,. tra;t.; de Locarno. La dissolution des Li.t~"lleS une politique d'iaolement à l'étrard de 

L'al)J)el à I' Allen1agne l'Italie. Cette. feuill~ a.ioule. Que. tout.. 
Paris. 24 1\. A. - A propoa. (lu dé .. lea mè&Urea visant à la pac:1f1cabon de 

L,. t>arll~ unis au e1n du rauen1ble· crel visant la <liS90luuo.n dt.1 ffiOU\'f"lnent l'Europe khouert"nt parce qu'elles fu • 
mtmt POfP'Ulaire ont toujours lutt<~ pour 80('i.al Croix de r·e-u. M. Salensno clécla· rent pri~es en l'ab ence de l'Italie. A 
l'entente avec l'Allemal(n•. Brian.! a r 1 Que I• d' ret du 1 B juin frappe tou· l'avenir, f'ltali" 1 fwera toute collabo· 
été calonmié et ouLragé pour avoir dit t lea a sociaüon conn~xes. (>4\r ail • ration au si lonclempt que 1. que tlon ~ '"' 'Ull'• Oil"" ind~èn~ politiques e de bon ... 

1 
fnttn1erea a.fin d ~o-rter leur con.·ou-r 

llt Ill( SOn mari Yamr. se rull s.Ull" d des preuves ( 
~_Pott.a 5 ,.,.,~de poi-~-' qui met- pulations onn~td tent Jacileonent au Voir Li 1aite m 4ème pqe) 
ti. ">q ~"'" .... .- ~u,.~.... est. re- ne volonté et sa ap ' 
"e%. VIe en ~er. L'~ 

~~an polke. 

Que le Rhin unit et n~ di-vi pat 1-ea l~urs, le gouvernemt"nt ~ préorcupe-, é.thiopif'nne toute entif.re n'ut pa. ré-
1 deux peuples. hi(·n que les. oeuvT aocial créf.e<A PltiT 1rlée.• 

les Creux de Feu 1tervent à la propaf<UJ' 
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2 - BEYOOLU Mercredi, 24 Juin 1936 

LM articlea ±:J~de l"'Ullll" • L'inauguration de l'Exposition 
Le gouvern~~~ et le Parti annuelle de l'Académie 1 

VIE LOC1lLE i LES «AMOUREUX» Pauvre An~l0t0rr0 ! ... 
Le nom Que notre cause nationale a LE VILAYET 

pris, dès 1.., premier iour de la Révolution. des Beaux-Arts 
était celui de libération : et la caracté- .Faeililés pour les excursinnnlstes 
ristlque 1a plus essentielle du karnâlis- -.........- Nous avions annoncé qu'en vue d'en-
.:ne a été. également, dès le premier iour Hier a eu lieu, en ,préseoce d'un pu- courager J'aifflux des excursionnistes à 
de la Révolution, La volonté d'une union blic d'élite, l'inauguration de l'Exposi- Yalova, des facilités particulières leur se 
c omplète, dans la pensée et l'action. tion annuelle de l'Académie des Beaux- 1 raie.nt ménagées. Ainsi, il a été décidié 

Nous .ommes en train de fonder la Arts. Dans une courte et brillante allo- 'que les bi.tlets d" aller et retour délivrés 
liberté et le bon~eur de la nation tur- cution, le diTccteur de l'institution, M. ' paT l'ad,mi.nistiration de r cAk.ay> seront 
q~e ~identalisée. Il ne sa~rait v avoir j Buhran T oprak, a tracé avec e.utant de valables 1pour 48 heures. En outre. au­
n1 divergence de vues, n1 diver'gence si.mplicité que de réelle éloquence le cune taxe ni montant ,quelconques ·ne se­

d' action entre les forces Qui setvent 
1 

bilan de douze mois de travail. JI a 1a,p- ront exigés pour les bagages, valises ou 
pour lobtention de ce but. Et en Téa- 1 pelé que si )'Académie des Beaux-Arts paniers que les voyageurs emoortent 
1. ' ·1 ' A t . 1 "'-- · d 1 u 1te, 1 n Y en a pas eu. u con raire,, organise aujourd'hui sa 55ème .~pos1· avec eux. Le prix e a course en a -
en toute circonstance, tenant compte tion, i1l n'y a .guère ,que S ans quelle est tobus de Yalova à Bllrsa sera réduit à 
de notre PrGpre expérience et de nos ' devenue le centre d'une activité réelle- 7 5 piastres. Ainsi, Y a lova pourra deve­
besoins nouveaux, nous avons travail- ' ment intense. Aujourd'hui seulement les nir une 'Voie de transit entre Istanbul et 
lé à corr._pléter l'union et l'homogénéité · architectes ont cessé d'être de sitn-ples Surs.a. 
du ka~âli me, i dessinateurs, suivant la conice,ption an~ LA MUNICIPALITE 

La 1u~tesse et la certitude de nos mé- 'cienne de ce mot. Aujou:rd'hui, le but 
thodc résident dans l~ur adaptatio~ à que l'on envisage est de former des ' l .es orclures n1é1lagè1·~s , 
notre cau.tt. Ceux qui nou~ conseille- techniciens . et il en faut pour ce pays Le 1Problème des ordures mena~eres 
raient l'adoption des moules tout faits qui est tout• entier en voie de construc- ' est doublement à l'ordre du louT : du 
n'étaient pas rares. Et l'on avait même tion. fait d ' un procès dans lequel sont ian~li­
fai_t des expérience~ de ce genre qui a- , L'Académie des Beaux·Arts d' lstan· qués plusieurs fonctionnaires de la vi~le 
va1ent a·bouti très rapidement à la fail- bul dit )' oxateur, est certainement la et du fait des eX1Périences auxqueUes se 
lite. Finalement, il n·est demeuré aucun 1 plu~ déveLoppée des Balkans. Maici cela livre la MunicipaBté. 
eeprit de qualité qui n'ait adhéré au ka- 1 ne suffit pas à nous satisfaire. Nous dé- Le procès d'abol1d : suivant un usa.ac 
mâliame unlficateur. 1 sirons ou'e.lle pui98e être e-n mesU1Te de ancien (et d'ailleurs déploraible). les.oT-

Oepuis plus de dix ans, les idées au r:valis:er avec les institutions similaires dures ménagères d'Istanbul devaient 
sujet de l'Etat et du parti ont érvolué. ' d'EurôfPe. Les cadres du personn,.l ensei- être jetées à la mer, vers le lance de la 
Nous savon quÏI a été décidé que des 

1 
gnant 9Clr"Ont ac.crus 1par l'adjonction de Marimara. Or, :par vent du Sud. e.lk1t 

modificabons eront aipportées l'année ' professeurs étra.na-crs et de jeunes ~ro- n'en sont pas moins ra.menées au ffÎV~.· 
prochaine à la loi orstanique en tenant fesseurs tuocs. les fils de la Révoluhon, ge où elles ne contribuent guère à ~me­
compte de cette ·évolution. La résolution oui o.nt achevé leurs études en Europe. liorC'I' J'atmosphère. A plus forte raison, 
prise récemment qui établit l'unité d"ac-, Puis, après que Mme Bakiye, dépu,- la situation devient-elle intolérable l>?ur 
tion et d"administration entre le ~ou- té d'Istanbul. eut tranché le ruban tra· tous les rirverains quand ileur immersion 
vernement et le parti d'Atatürk ouvre d.tiionnel. la visite de l'exposition corn- s'opère aux abords i.mméd.iats du riva: 
une nouvelle ère dans J1ù toire de la menca. ge. Précisiéane.nt, 1' entrepreneur aha:ge 
Révolutton. Désormai., le devoir et la On est fraippé, à première vue, par la de leur destruction, avait j~é 'Plus srm­
responsabilité !te trouvent plus étroite· part considérable faite à l'arohitecture. pie de l)rocéder à oette opération entre 
ment unis. Les tâches et les destinées Ce ne sont. le long de salles entières. Saray Bumu et Ahi.r Kapi. Résultat : 
du 't:OUrVernement -et du parti sont désor· ' que des plans, des tracés divers et aussi toute celte partie de )a ville était trans­
ma1s communes. Tous les éléments Qui des maoucttes autotrr desquelles on se foiimée en un d-éipôtoir permanent et. .. 
compo&ent les forces nationales de la pre:1se avec l'intérêt le plus vi.f. Les con~ nauséabond. 
Turquie travailleront désormais de fa- ceptions les p)u modernes, voi.re le.s pl\u.s Mais. dira.-t-on, ce.t entrepreneur si.·· 
çon plu~ harmonieuse, dans une union audacieuses. dominent : bâtis.ses aux entreprenant, n'était-il soumis à aucun 
plus étToite, avec un ,p.}us grand senti· grands plans d~a.gés se coupant à contrôle ) Certes. II y avait le directeu·r­
ment de leurs responsabilités. 1 angles droits, 'J)ourvu.es de larg~s baies adjoint du service ,d)t de la iJropreté, 

Toute union est une force ; .mais il ne vitrées. à 1a Ville M Mitat un contrôleur. M. 
faut pas oublier que de.ns l'unité d,. L•ex,position de !Peinture igroupe le Naci et u

0

nc demi·d,ouzaine de secrétai­
fTont des kamâLstes, champions de l' oc - oeuvres des élèves ,d' a:près l'atelier de res. L'entrepreneur avait cacheté> leu: 
cidentahl'me et de .la c1vili!ation, la né- leur professeur, Une seule exception, !!="ilence 1 Au Ji .. u de J 8 mahonnes QUI 
cesaité est un facteur non moins impor- pour une toile de M. Çali Ibrahim. son devaient être affectées à oe seTvice. il 
tant. dernieir portrait d'Atatürk, étonnant de n'y en avait que 6. Mais les mahonn~s 

Maintenant, to.W" ceux qui sont mem- vie, de fraîcheur, d'intensité dans le re- absentes contiinuaient à figure.r sur les 
bres du parti seront plus profondément gard métallique. procès-verbaux ... E.t c'est précisément 
Pénétrés du sentiment du devoir et de Une innovation heureuse est consti- pour ce manquement grave à leur de • 
la responsabilité ; ils le part~eront p}u!'l tuée pa.r quelques fresques, travaux d' é~ voir professionnel que ces m~ieurs ont 
intim~ment ; tous ceux qui participent lèves que nous voyons figurer pour la pri~ ,place au baniC d'accusati<>n~ 
à l'administration de l'Etat sentiront première fois à l'Exposition. , Une vin.gta:ne de témoins ont été ciM 
mieux le devoir de réali~er les principes La section des aFfiches est aussi très tés. Leur auditi-on a été remise à une 
du parti dont dérive le pouvoir. Du adm;rée. date ultérieure. 
fa~t de cette union, aucun côté n'est dé- Mais la partie la rPlu9 intéressante est Quant aux eX!périences auxquel~es se 
gagé d"! ~l"S responsabilités : au contrai- constituée par lea travaux d'art déco- livre la Municipalité, elles ont trait aux 
re, pour les deux ·parties, s'ouvre une 1 atif oriental. Nous avons vu là de avanla!il;e" respectifs -et comparés de 
p~riodc de travail et de collaboration vrais chefs-d" oeuvre de finesse, exé· deux systèmes ; le premier c<>!lsi3te à 
plus large, plus essentielle. culés à ]a pointe du 1pinccau le phis lin, brûler les ordure~ ménagères dans de 

L'objectif indivisible constant. immua- - miracle des couleurs délicates mê- grands fours ou en 1pleins champs, hors 
hie de cet effort et de cette colla· lées aux ors. suivant La courbe des ara- de la ville. Na~uère, on avait appliqué 
boration. c'est la réali~ation de la cause besques les plus 'Compliquées. Il Y a là. cette méthode sur une assez -grande é~ 
d'Atatürk et de la Turquie nouvelle, peut-être, la formule de l'avenir - celle chelle .dans les rav•ns situés au-delà de 
la préparation des nGuvelles de~tînées d'un art Quj, tout en ayant une très vieil~ Si~li, non loin de l'hôpital bulgare et de 
nahoniales. 1 le tradition dan .ce 1pays. est susceptible la Colline de la Liberté. Pa-r vent du 

F. R. ATA Y. d'application 1>0uvelles et ori,;nales. Nord-Est, une forte odeur de noussie 
- -------•>---------- 1 G. P. s'abattait ~UT toute cette ,partie de no-
LJN TRESOR tre banlieue. D'ailleurs, en brûlant les -- L 't 1. p 1 1. ordures mén~ères, on renonce à toute 

le ne vais pas VO\UI parler d'une iar- a SI na lOil Bil a BS lilB utili•ation industrielle ou autTe, ce qui 
re remplie d'or, enfouie sous 1a terre. est une perte. 
n1 d" un trésor recélant des bijoux pré- (De notre cor~~::Ïant particulier) J Un autre système .con!tÎsterait à en p 

cieux ; je vous entretiendrai d'un tré- Tel·Aviv, juin fou:r les ordures dans de gigantesoues 
•or rplus grand encore : du .dépôt des Abraham Ben Yéhuda est morL fosses et à lts y recouvriT afin qu'elles 
douanes. s'y transforment. avec le tem,ips, en 

Tous lies efforts déployés ipour sauver d' Ne nez pas. Le déipôt des douanes fumier. Mais cela ex.iige une ma.in~ oeu· 
d 'I des griffes de la mart Abraham Ben Yé- · stanbul est, pour nou3, un trésor. Et vre considérable pour 1creuser ces pu1t-s 

huda ont été vains. I• a rendu le dernier 1 ) quel trésor ! Il est inéwuiN.ble. La pou- d'un genre particulier, les re:m.p ir. es 
I souf.fle à l'hôipital Ha.dasa, de Jéru..,Jcm. e aux oeufs d" or est, comparativement, recouvr~T de terre ... et recommencer 

MARINE MARCHANDE 

Les salaires iles marins 

en 30u!franee 

Les équipages des vapeurs Kiz!lirmak, 
Zunguldak et Galata, se sont rendus, in 
corpore à la diTection du ,port pour se 
plaindre de ce oue leurs salaires ne leur 
sont pas ,payés. Chacun dt" ces 28 ?i 30 
hommes réclament des armateur'!: des 
montants qui attei.gnent, 
d'entre eux, 1 OO Ltqs. 

pour certain<:i 

La direction du port enquête. 
Le pi\ssag" <les bateaux 

"n l'ale sèche 

L'administration du port a fai~ dres­
ser, aux fins de qui .de d.roit, la liste 
des bateaux qui •ne 'SOnt pas encore en­
trés en cale sèche malgré que le délai 
ait ex.piré. 

LES ARTS 

Le l'<>nePrl de la ela\'ecinistl' 
:\Ille Co1·1·adina !\foin 

Samedi, 2 7 juin, à 18 h., Mlle Cor­
radina Mola, claveciniste distin~uée , 
couronnée ipa-r l'Académie Royale d'I­
talie, donnera sous le haut patrona$te 
de S. E. l'ambassadeur d'Italie, un con­
cert à la «Üa'Sa d'ltali.a> organisé ipaT 
les soins de la cD.ante Ali~_ieri :t . 

En voici le programme : 
G. B. Pergolesi. - Sonates inédites ~•-

trouvées et tmnscriies •paT Mlle C. Mola. 
Paquin. - Le Co\llOOU. 
Paradisi. - Tooca.ta. 
Dandrieu. - Toœibillon. 
Scarlatt. - Trois sonates. 
M. Giordano. - Idfillio. 
O. Respighi. - Sicillam.. 
!Annanyme Italien). - SonrutLna. 

LES ASSOCIATIONS 

Le" 1.11·llsans et la Chambrl' 
<11• Commcree 

M. Mehmcd Ali. ex-directeur d<s or­
Ranisations de J'aTtisanat, s'est Tendu à 
Ankara pour fournir au dépa .. tement 
compétent les ex.pL.1Cations voulues au 
sujet du différeJ'lld sur~i entre lui et la 
Chambre de Comme,.;e. 

L'ENSEIGNEMENT 

Lt•s l'11la11ls cles inslit11l1•111·s 

11<• \'Îllll!ll' 

Les instituteurs des villages fG'"l.t étu­
dier leurs en.fants dans les écoles pri -
maires de l'endroit ; mai~ comme cel­
les·ci n'ont que 3 classes, il n·~~t oas 
possible à ces écoli-ers de comtPlét~!I" leur 
instruction prûmaire. Les 6. 7 86 institu­
teurs du pays se so.nt adressés au minis· 
tère de I' lnstru1ction Publique !POUT de· 
mander die les auto-riser à envoyer leurs 
enfants qui ont te11miné lécole !lrimaire 
des villages dane ccl1es des villes et cela 
comme initerne..!:. Le ministère rxamine 
cette so11icitation. 

L1•s campinos 

La direction de l'lnstruction Publioue 
a constaté que les élèves évitent, g.ous 
diver.s PTétextes, de !tC rendre dans les 
campings militai-res. Elle vient de com­
muniquer rpaT circulaire à qui de droit 
oue, sauf exc~-ption ac.c..ordée oar des 
conseils de revision, tous les élèves sont 
tenus de se rendTe dans cc~ ca..mpin~s. 

LES TOURISTES 
Etudiants é(lyptiens à lslanbul 

On a.ttend pour les premiers iours du 
mois de juillet 1936 l'arrivée à Istan­
bul d'un ~roupe ide s'o étudiants et ,pro­
fesseuirs de l'Université d'f,gYl)te. 

-
UNE << ERREUR » . 

OÙ On }"avait tran$pOTté ai>rès avoir J au i stérile ... qu'un coq 1 plu.s loin. Cela extge .aussi l';,mmobi isa-
E été bleaé .par des terroristes arabes ..i: ... - F n effet, ce dépôt recèle, depuis la · tion de terrains considérables. La 'Uldau.-e naoo et bOn: fi1s Sbépba(!l, ha-

rna ch près d' Atarot. d , h d I V'll bi'"-~* 3JU No 36 kA..... t , ~'-r andise non réclamée par son pro- A- - d 42 Ab h B y, I Entre ces eux met o es, a i e pa- ""'" · = "ml 1'00 Ebüs&t>U , " ou 
Prlét . . '. li . 't, . 'è ~c e ans, ra a:m en e- h. . ,_,..i..1. L'a.'Utœ scDr, "- all"r•~t •---·~'e -aLTe Jusqu a ce e QUI a e e sa1s1 hucl , . . , bli p l t' raît es1ter. K,Cll;.L ~ ""' ....... W""'1":fl,,.l.,LW. 

en contrebande. A ce trésor, ain~i a)i- ~9 ~aitllv~~u aeta fr en a e~ ine Pourtant, il a ét.é souvent Question de ment se CCIUiCheir, non saM avor con.trô-
rnenté sans cesse, nous donnons le nom enf · al.98C une emme et eux créer une usine où lc.s ordu·res seraient lé .soigneuœm.etnt, leun; St"I"I'Ures. Vers deux 
de d. - en ants. ' h' . d' ·1· '"'"""''"" ..i: ............ ,_ S+.""- _,. .... -...i:~ ,t "Pot de la douane. traitées c 1mtQuement en vu~ uh 1ser 11~ ....... es """' ·11.~1. .....11han eu1.C"11.UL un 

Mais les marchandises qui y entrent Encore un acte de vandalisme t certains éléments. notamment les conPS blrn.lit msolit.e, Œœ sa. chambre. au deJr-
Pe~cnt de leur valeur à leur sortie. Plu:-. de 4000 l>lants ont été déraci· gras, qu'elles contiennent. On n'en par~ ruiel" étage de l'imlmeuiblle. Un homme '<.~ 

n effet, quelle que , 0 it leur provc- nés à Zic.hron Jacob ur une auperficie le plus, ,pour l'instant. ~la pièce, OCOUpé à Tee.hercher \$ ob-
~n~e. elles y sont enta~sées comme s'il de 1 7 c.dënüm~, · La police enquête. 1 En revanche, des crédits ont été ins~ jets qut éta1enrt. à sa oonvena.nbe. 
s •gis ait d'objets sans valeu.r 1 Cha- LeJ tribunaux crits au budget de 1936 de la Ville pour Stélphan OOt W1 gaiilaJl1d d~é. li boTh­

~u~· ll.erneatrc, les Journaux en donnent Ces jouTs<i, sont venus de-vant le tribu- rachat de camions-tombereaux à ferme· dit hors du lit. Mais l'homme fut d.tl'uS 
ven:te, et toutes ces marchandises sont • nal de Jérusalem Ies nommés Ab.ra- tures autornatiQue!I POUT 1e lransp~rt) p~t qu~ lui. D enjamba. 1'a.ppui de la 

II Ues à l'encan. : ham Nouri et Mordohay Mizrahi, ac- des ordures. Cela semble confirmer 1 a- 1 fenetre. Stéphiwn ne P\lt que lu! sal.s!r 
tier ~~ea 'Rens quj vivent de ce mé-' cusés d' avojr jeté devant ~a 'Porte de bandon définitH du fâcheux PTocédé de l'Ulle de jambeG. . . 
et ~tte d ant six mols, tls ne font rien 

1 
Jaffa à Jérusalem, une bombe Qui fit l'immersion en Maf'mara. Personne ne Le mn!lWnkllrJ.ni se dëbatitali. Son sowl.ier 

Exac~ ent le iour de la vente. 126 victimes, plus ou moins sérieuse·• s'en .plaindra. Et les habitants du litto- tomba, e ~ de Sbn ~nta.10111 ·~- ~hi-
que less ou rendez-vous, ils atten.dent ment bleaeéee. ' ·rai moin!'l que quiconque ! na, sains: quil put se libérer de lébreinte. 
classées n:":l'<handisc.o ne soient . pa• j Au co,..;J municipal. Il LES AILES TURQUES En mêmo temps, St.<iPhain lllppelalt <llll se-

l! I en.dues une à une. mais en . ~ . .
1 

COUI'S de Wtis ses J)OU'mül"IS. Enitret.emJi:-6, 
tas. eur c t 1 . 'b) d .~urer 

1 
Hier a eu heu la seance pubhque du QualOl'Z•' llOUVCUll .. Ill Oles 111 d'1J!ne Frœo, revelllée elle au.ssl, étal.t 

Par exein l 01 
t e e se "·""'" ' ·1 · · 1 · 1 1 ' ·' 1 d 

de 400 1t •. un "<!>pareil de T. S. F. cl on•e.i. mud mie opa'll; yMprMir;.ntDa parof.°; seront envoyés ,. .on l'CS scn111ie danl9 l!a llUe aù Ellle ameutait ,touJt 
vr~ Po\lr le r· d'un ~ramo- e mure e a: vt e, · eir izen'ïl:o °'"• La faveur dont jouissent nos services te qu&ll'ltieir'. 

phon-e u.sa~c 1 P ax MM. Perlaon et Ben Tsivi. . 1 aériens est très v've, ces temps derniers. ~ au vo'llEnJ;r, c.hangemit de ·tax::ti -
Je me 1'0uvj-... . M. D1z.engoff tappela que phuueurs L . 'tt t t · 1 . A-. . • . -•q a. ce d'un fajt es avions qu:1 en ou1ou.rs rp ~ 1n 9 rv•" que.. il .revint daŒ la chaanbre d'où U n'a-

dont 1 ai cte tén, . propos foi• Israel a aouffcrt des "°"'rom~ .. et k t 1 t b 1 p 1 d. d ·~" pu ru·~ ,,,. se i·eta ~-- <H"-k•-. Cel""• 
L ' d · . 0 •n. . l . . d ara e .s an u . our es eiparts es ,,_..., :Al çw .,. ..... ..,..._.,Jw.ui. ._ 

a m1n1stratt.Oit} d . 80rtit tou1ours 1p us ,fort que J8tna:1s e d d' d d' d I d.' et lW. s:aisi•t les bms· }XJllr 1'em.péche:r de 
fajt veni:r d'lta11e • ~s douanes avait la bataille. 1 vde~ re i~, C:S sdame JS et es un is, toi n 

' " 1 Usahe de son di- M E p 1 d t d b oit avoir soin e ae procurer son bi ·et jouer éventiw!lllement du cou!alJu. Les rec teur. une auto d ... . . er son. ilr'e<:. eur u ureau . • r E.n la . row. 
de 16.000 livres t:r 1u:..e, d'une valeur des réf~iés, Cl'jposa 1-es efforts Qui &ont un ~?~ a ava~c. • . attendant _que s deUX hommes, étroVtement .sernes. e -

Sei! d'Etat, ayant 1 ... ,qu~• Mais le Con· dMnloyés en vue de grouper tOU& les ré- So.cietc des Voi~ Aer1~nnes reçoive le ret1lt à ·tertre. 
" •rd t ~~ nouvea 1 li n L"5 voisins a.<XOtl'ITtl6 n'osai\enit l.n~"11"Ve -de chaque départozn,., i . aux directeurs fugiés et de ~eur venir en aide darui: ces , . ux. ~p~rei ~ QU e e a corrun~ ,.. 

cett>e voiture de ilu~~tf l usage d' a ut.os, circonstances tragiques. i ~es, 11 a ete d-écld~ de mettr~ en sC'Tvice nàr, c:nlilg:n!aint de neœvotr quelques mau-

d • "t i humide et d Ut 1~hrée dans un M B TsWvi. dit que cette fois-ci le.s egalement les aVlons de reserve dont vat& OO\JP8. Le oambrioleU'l', mordant BU 
epo s "'Vint d ' 1 · en ' Il d' · · "ts no- tes rna:ilns de ........... O'r<>."~......,,.,.. ~1MTint . e le iour où I' ans un te ne ressemblent pas du tout e e 1spose ·et Q'Ul seront tGuJours pre 931.""" ~:a a~.~ç ...... , ~ ·-· 

rtat QU <>n ' · pogromes ' ba b · d _.....,,_ a' 6 ,,...,._e u.~ f !'~ fUt cour en adjudication • av1sa de la . de 1929 car iJ y a plu de soi- a em rquer, au eso1n, es passa~e.rs. cuuau "'I .......... ~ !' .Ll'J.dUb sa u ·i.e:: -
mettre . •Il- , a ceux • 1 T f · I · . •tye ,_ Un homm- "- ~-- l _ _, J- t~r . is ,pour ... 800 1 ... 'Ut acoui- · qu'~ls continuent et en.core 01Jte ois, e servi.ce ne pourra c "-""• ' .. ~ 1..111: uw:n1e VO'Üu11.1C", .... ...,,._,-
se, Je dr? ~ b ' . 1e d' n,.,.~8 l xante JOUT.. la fiu 1 éte.n.du à la lif(ne d'Izmir qu'après l'arri- uanna!re de aa Muin.!c.Lpa!llt.é et le gaird.ien , J• 1sa1s 1en · epôt d n'en voit pas · • d ~ ~i · • 'Al • 

· e ~ · . 'est OO\J ca douaneJ. on A . dit·iJ il faut être plus forts vee e5 nouveaux a-ppar~ila e.ttendus. de oort uU QUQlr'. cr d t-mdrur, prunvinren11 .. 
t un tresor • c Gul · c ussi. ' E t t 1 "- d ·1 t à ·~'- Je f i~r ~ · 1 --·"' · e• 1 1 1 n ""n con- . t v:.n.i)ants afin d'éviter n re emps, e c.acrTe es :Pl otes e ·maivi~ ,uig,lu. oi. a e \..11,Allll'Ulre alU • Pa. a va eur t uiours e - · f • 'd • na1 :JOO -

1 
.. h que 0 . avi.ateuTs sera ·re.n orce. Il a été déct e poste. C'est IUl1 redoutalble réc.idivi...c:te dru 

Biir an C.à.lilt>, toute ou~pnse.• à cet effet d'envoyer à Londre• un nou- nom de Mehmet Ali. D routlm4, pour ,... 
( «Açik Séiu) Encore un ~.e. . d . 

1 
veau grou,pe de quatorze pilotes et mé- défenre. qu'éltaJ11t vre, 11 avait J>énié'bm .. 

---------0---:--:----_ p la prenuere fois, e,puis. es· canic.lens. pol" erœiuir chiez Stéphan ! 

1 "'d ]• [ our , b 9 qui dessert la ligne l , . J es ( ra111eS e cl U1t:r troubles, 1 auto u , , tt - H' LI• t'amµln!J il lnünü _,.. .. ... • . 'uiv.e.s a etc a aque. 1er, 

B 1 ne 2 3 _ A la .suite d' des- coloru
5

esh 
1 

une bombe a été •ancée Comme il a été imoossjble d' asS\1-re.r 
arc<' o ' · f · '1n vers les " 1 - · J' d · · d · · , b 'liard l vapeuT ranr.a11 Al. d' t" n. EJ e a tu.e un 1eune a m1ss1on au gran camp1ng d'ex.erei· 

.,pa,s roui ' e • d dans sa ir<!C 10 Y'h d Ch ft 1 d' . . d'I .... d I' 
h t . cher pres ~ Pa. \h 2 7 .ans.. e u a e er, ces aviation nonu e tou.s les .é e.-cantara a eur e un ro omme de d 1 · 1 cL 

G - . l' . e de 88Uveta2:e bl t :e neuf personnes, ont ves lôu1vant es cours u tTürk K'U~U». 
la:rhos race a oeu"' r d 'b essant en ou r • 1 ch · · 120 . · I ont 1pu e ar. .: on en a 01s1 1pour tous les vila~ 
rapide. tou~ es pas:.sa~ers, Une gnevernent. J. Aélioa yets dont 25 1Pour celui d'Istanbul 
quer. On rgnale 80 blesse•· 1 · 

Un n1eurtre à la Faculté 
Vienne, 23. - lJe iprésklent èc la. Faml!l­

té de ph.lilœaphle, Mco1tz Schllch., a ért.é 
~""7?s9iiné à OOUIPS de revolr-ver 1pa.ir l'ex-èlè­
ve, HellooCh. 

DES ACCIDENTS ... 
li y eut, d un certain manient, un écri- Vraiment je plain l'Angleterre. 

vrutn français qui jouissait, chez nous, Elle est maîtresse du quart du ~o~ 
de ia nzén.e notoriété et de la mênic fa- de, d'un eJllPire à l'horizon ?~Que .,.. 
veur qu un écritiaüz du pays. C'étai~ Paul soleil ne se couche pas, elle etend •et; 
de Kock . Bien plus : alors qu'on l'avait domination sur 5 15 millicms de sui e 
oublié en France, 01i lisait encore avec (non compris les Egyptiens). disp~s 

de fa flotte la plus puissante au mon e,. joie ses ouvrages chez nous. ?8 
~,,ou1 comprendre à quel point, il était est souverajne de toutes les mer~ 

1 · d · t t têgiauef· tenu à l 1honneur, il suffit de dire que a poss-~~1on es . po1n s s ,ra )ett 
notre <; .. and maitre, Hüseyin Rah1ni, qui et a vaincu, enfin, tour a tou~éné 
lui était de beaucoup supérieur au pointf grandes .puissances et les grands 
de vue de l'art, avait traduit quelques - raux. lè .. e 

Je plains cette An°leterre qui •t 11.\ de ses ouvrages. 
.4h 1ned Mithat q., traduit aussi en no­

tre langue l'un des ouvrages très plai­
sant· de cet auteur françats et l'a publié 
je 1ie sais. pourquoi sous le titre de " Ka-
11iere asik " rA1noureux de la lune). 

Jtalgré les modifications du traducteur. 
et les coupures de la censure, le public 
goûta fort le roman. A tel point, qu'à l'a­
venue de Babiâli, les écrivains jeunes et 
vieux s'inspirant, à tort et à travers, du 
titre du lirre, s'a1nusaient à se donner 
des nonis tels que " anzoureux de l'ar­
gent ". •• du sonimeil ", •· de la voiture ", 
" de la fanfaronnade '', etc. 

A cette époque, je conimençai à aller à 
l 'école. Il y avait parmi nous un écolier 
qui. chaque jour, en arrivant en classe, 
avait des égratignures au nez ou les o­
reilles déchirées. 

Feu Ismail Sa/a bey. notre professeur 
de littérature, l'avait baptisé du 110111 d' 
" auioureux des accidents " ! 

Afais le jour où il attribua ce surnoni 
à notre ca1narade, en présence de toute 
la classe, il eut soin de ne pas oublier 
qu'il était professeur. Il nou.\'. don1ia lec­
ture du passage d'un livre en iranien ex­
pliquant ce qu'on entend par accident et 
qu'il nous traduisit ainsi : 

~ J'll" les sanctions étconomiQues contre 
ifl".i· lie av.an.t tous ceux ou'eHe avait 

tés à les p:rend:re 1... · 1 
Il y a neuf mois, le rmonde en~~:\ 

croyait qu'elle allait sauvegardel" el 
byssinie, le presti.Re de la S. D. N d• 
les voies maritimes et terrestres 
l'empire. . et 

Le monde croyalt que la puissa;.re 
de 45 millions de sujets. c'est à ," 
l'Italie, eut évité le choc contre la pll 

11 
sancc de S 15 millions d'âmes et O"a: 
l' . .i\ngleterre qui avait avec e11le 50 11d11 
tions et r ()jJ)Înion publique pre~que 
monde entieT 1 • 

Mais c'est en fait le contraiTe a~rt 
eu )}eu, vu la conduite actuelle de 1 1"t1 
gleterre. En turc, on ·appelle cela : ' ol 

kürdüjiünü yalamak >. mot pour f11 

c Lécher ce que lon a craché > 1 dilt' 
C'est la peur de 1la guerre oui a 

cette conduite à l'Anglete1re. oil'° 
Voul·oir la continuité de6 sa.net• 

c'est la g-uerre, a dit M. Baklwin. t 

Dès le début de l'affaire abv~s1llf 
l' An~leterre a cru effray~r r Italie en t 

voyant sa flotte en MéditeTranée. . ,,e 
Or, les dreadnoughts an1tla. 1' 

l'ont pas e.ffr.ayée. él 
Bien plus, la flèche s'étant déta<h 

de l'arc, elle a dit : dt 
c Si I' An{{leterre ferme le ca11al 

Suez, je ferai la guerre 1 > 
0

ri 
L'An~leterre ne l'a pas fait, fil t 

trant. ainsi, qu"elle crai1;tnaît la ~ut' 
et prés~ntajt auss~ s~n c?té fa:ble. d~· 

Ains.1 donc, si 1 Italie, QU1 ~, d~ 
fait admettre que la continu1tt' tJ 
~nctions serait la ~uerre en fera. P t-t 

explication, lsnw.il Sa/a être de même pour la reconna 1~ 

•· L'accident est toi fléau. Dès qu'il a 
conda1nné un être hu11iain . il pose deux 
de ses doigts sur les yeux de sa t'ictinie, 
des deux autres il bouche les oreilles de 
celle-ci et il pose le cinquième sur la 
bouche en lui disant : c Ta~,s-toi t >. 

" Dans cette situation le conda1nné ne 
voit pas. n'entend pas, ue peut pas crier 
et to1nbe dans le précipice qui lui est 
destiné. " 

Après cette 
bey se tournant vers notre 
dit en souriant : 

camarade, lui de l'annexion de l'Abyssinie. fi 
C'est alors Que l'An$.tleterte atrT 3 

- Toi, enfant anzoureux des accidents. 
tu sembles être. par1ni ces condamnés 
un volontaire 1 En effet, on n'a pas be­
soin de le fernier les yeux. de te boucher 
les oreilles et de t'e1npèchér de crier. Tu 
cours toi-mên1e vers l'accident en riant 
en le voula1it, en priant ! " ,,. ,,.,,. 

Ceux qui contenzplent le spectacle 
d'un bateau de l'"Akau" accostant au 
pont, n'hésitent pas à déclarer que les 
quatre-vingt pour cent des habitants 
d'Istanbul sont " amoureux des acci -
dents " ! Quelle précipitation, quelle fa­
Çon de sauter, 1non Dieu l On dirait que 
chacun se hâte de sortir pour dorrner la 
primeur d'une bonne nouvelle, ou qu'il 
est capital de se trouver sur le pont quel­
ques secondes arant tous les autres I 

En voyant ces concitoyens se jeter 
ainsi sur le débarcadère au risque de 
tomber à l1eau ' - on comprend pour­
quoi il y a tant d'accidents, et pourquoi 
le fléau dont parle l'auteur iranien at­
teint le plus notre ville. 

Quel mal y auraU-il. pour ceux qui 
passent leur journée et une partie de la 
nuit dans les cafés, en bayant aux cor­
neilles, à attendre deux ou trots 1ninutes 
dans un bateau avant qu'il ait accosté ? 

M. Turban TAN. 

le dernier pas en arrière. ·ell' 
En montrant dès J.e dé-but out'" 

1 1. · br• craignait la guerre, a po 1hqu~ rrr'f1 
nioue a subi cette défait,. d.plo 11 

que, et I.e prestige de l' Angleter"~f~1~11' 
hi un grand coup. ~urtoul' ·en ri 
et en /\sic. La cortvi'Ction que. 1' 011 if1' 
pou:rrait s'appuyer sur elle s e.5t 
plantée. p; 

C 
~ . ,,e 

c..nment. apyes tout ceci. t~ 

plaindre la situati~n de c«;tte _An~lt 
7 

fière, puissante. rtche, v:ctoncuse c:"fl· 
Abidin DA V"' 

(Du cCumhur~ 
,_,,f,r 

Le Prince Starhenu"" r 

à Venise 
--o--- b'" 

Venit-1e, 23. - Le prince Starh~fll 

ve_n_a_n_t_d_·_V_ie_nn __ e. 0~ 
Les 42 ans 

du Roi Edouard v1II 
--o-- dt~ 

Londres, 23. - A l'occasion 1" 
42ème annivel'*aire de naiscance, t~ 
Edouard VIII passera en revue le> 
pes de la gami11:on de Lonidrres. 

,_..,..l(~D~u:;,,,;•~C;u~mh~-~;u_;;ri~y-e;t~»~~"""'""""""...,..,.,,,"""~""'""'"""""""""""'~"""'-""'~ 
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'7 ~i. 24 JdÎll 1936 

S,_ONTE DU BEYOCLU 
de vue un moment. Lors.Qu' ~e re"PaTUt. 1 

•elle portait une serviette. ~~res une cer-1 
De la Dircctio11 de l'Académie 

des Beaux - Arts 1 

1 LA~IOCCHE 1 
taint- hésitation, elle se dirigea V'C"~. la 

. d'anale monta le grand ~scahcr. 
ma1son ... • ~ U 
, ''t au premier étage ou e e sonna 

p s arre a d ~ I 
ar Jo..,pb JOLINON. 'omme :>ar has< rd. deman ant d ,,ar .., 

Au f • d chef "u vit.111.artd. , l ,_ 

-·- 1 Ln urruuhi Exposition unnuC'llc tlcs sc<'lions rl'ari-hitC'<'lt1rt', 
de pi•lnlurl', dl' sculpt.urC', d<' lrt>s1111C's. <I<' ct'rnmiqnC', tl'alli1·h1•s, <i.) 1 
mobilier, rl'nrl décoratif oriental C'Sl ouvt•t•lt• jusqu'au soir <IC' sanw<li 

1 4 Ju illcl 1936 tous les jonrs tlc t O à 18 he11r1•s. l,ps 1111 itlt•s, à 
C<'UX 11111 le tlt'slrcronl, <h1111w1·ont lt-s re11st'i(Jllt't11!'nls voulu~ s111· 
les œuvres t•xposé<'s. L'cnti•t<r est llbr•" 

lieu , c~re OUT le p)us anjme u .- L.a rentière. en se substituant a, -t uor.-
un ' ~ . angle de la 'Place et du quai; . ffronta froidement l'inconnue: 

e "le&lle maison d'angle à pan coupe r.e ._~ C'est pour Quai ? 
ta.ppeJait f • ' petits car- -:vntre tea • Par ses enetres a __ C'est pouT une assurance 
Pe~X, Je tem.'Ps des caTJOS9CS et des )"" cf'ndie 
t Uquea. Dès le Tetour du printerrrps. ir, De. let paTt de qui '> 
~ voyais 8ouvrfr les volets de la fe- -- De niaître AleveQue, votre ,10-

d~re d'an~le du. premier étage. Au lieu J .-- J !tuis sa nouvelle dactylop.ra-
- P t' Il ' e tait t>IT•· . e lane . e its carreaux, e e pre~ n 

ment Vitre d'un :seul tenant, adm1Table- pli~ ,: ullle. Mon mad n'"!st pa~ ic •. 
D ~tte, mais choquante. . . [lie tt·11ait la porte et p0usaa1t ~rt-s- - ----- - -

Io d e.rriere cette vjtre, un mince vieil: ·· • • J K b ·· 1 d d d 1 tot Venait s'asseoir. qui passait la Ql.4~'. up:~~:~~- madame, auriez-voua la Les ac1er1cs e ara u { 1 Sant partie e.!S ca. res e son personne. 
Ute la . , d , autre ques- . d' y seront 1na1nte.nuu. 
l •oiree. h té de répon re a une Ankara, 23 A. A. - Au1our hui, Dan9 )e c.a5 où une communauté de 

ea reflet d '- 1 brouillant on d. "t e au moi& de h , • ' d 1 1 d ac, . s e ·1t11 g ace, e.n . 1 t n vous J.VC'! u nai r à 5 ~rea, a etc s~ne ans e !11r8 an u vues 1parfaite viendrait à s"établir, la 
tain 1~1ts, convenaient à son air lot: 1 d~cembt' . . conseil d'administration de la Sümer 

1 
question du rachat ne pourra être défi -

•Pcrc.C-: _catmnerQB.nt retiré. 0
1 

n ?e d: 1
1 

__ 1 if'ns, oui. c'est vra1• Mai3 qLJoi} Bank la convention intervenue entre 1 nitivement réRlée qu'en octobre .pro .. 
Pipe ait que le buste. La uime~ ba.lbutia-t-t>lle en interrogeant instincti- cette banque et lea yeprésentants des é.- I chain. 

0 1
. 1 en tene qu'il .a.llwnait d'une cure 1 

1 
tabli11SC1tT1ents ang~ais cH. A. Brassœt J J , 

aut • I ' r•r veinen ff ma 1 L t t du re contribuait etl,CoTe a e sep• - 1 - Oh ne vous e rayez pas. . Guarantee D.op&rtment>. ch.argés. d'a · es n1e ons e es pas equcs 
i" ~onde. Immobile et propret, il as·' <" t ·t ~.î'IJ: ement PO 1t v.:.n- • I · r plan QUi ...... ·11"e:llll'>oal indus 1 1 tait ti r t darne. .. e· · d" pres e PT~~ . ·:,.... .. - Comme tous les autres fruits frais. 
b . . au $Pectacle de ce quar e 1 fier si ce QUt" vient de me iTe une trie), de 1 i.nstaUa.110.n .a Karab.uk de l'achat et la vente des melons et des 
,..llncf· 'Pal où lu tro••ves enc<>re le Grand j . • l' c Hôtel du Cei<f •· est f d d 1 ......, e l'H ... l . M \·oy,1nte. a Eli H' hauts ourneaux, a.c1enes et autres pa1tèQues aura lieu dorénavant aux 
dern' ~tel du Cet1f. les Ga. enes ~; 1 ··rai. Lne r.~trolo«ue. e a irme que fabriquea. Let1 travaux d<Cvrc:mt corn • 

1 

h li 
ttl•lr~' le ki08Que à musique et l Jes personnes qui. commÎe vo;;~e sodn~ mcncer cette année. } a ô:· paiera comme droit 40 ptTs par 

U : . nées en d{.-c('(llbre, soia . Parmi les si«oatairiM de la C'Onven-
aa· eta1t de ceux qui n'ont plus be-1 <; •tt ·re c•nt comme tra1t dominant tK.n. il y a lieu de ci.ter M. Celâl Ba 4 tonne. • l 
•. '"de sortir n1' m~-e d'ouvrir la fe-,-•v.1 .. ' t. de de·fense tel que toute m· L-- ' d. ff. d ,. ba d Les1Jrinc1pa esdis1Jositions 
·••tr• , ~.. b "n espn f , ~an. crnuge 8,Jl'es c am . .a 
i a la tiédeur des premieT• eaux , . . décuple leurs orces a met\lre anglai~. M. et Mme Somm.,rv>ll.-. re de Ja )01· Slll" Je t1·'l\','ll.J 
~r,: "n.o·r pre· ~re part au rontePte- 'mslaln.;e ds ~e-ue 1·nv1'nciblcs. Ain i. d C edi E G • - • '''~n ~ ....... no . ...... d .

1
_ et es ren , .... <7'4 présentanl9 u 4: r t xport uaran 

Iett t t.;.n1versel et il ~ e Tecuc1lla1t oui 1 • ~t le c.as. yar, mioi1trc de J'Eco.n.omie, M. Mor Nous h on.s dans le Tan : 

0
._•rnent, Tu le sentais satisfait de• I ce.:._ Oui. oui. c'est le cas. répéta;i l.a tee Dcipartment>. M. Kürdov.lu, eou Ces der 'era iouTs, on a vendu onor-

fantnc~a du ciel. des criailleries des ~n: rentière intriguée. . . .. secrétaire d'Etat du ministèr" de !'Eco· rnément la brochure contenant le texte 
i 1 a W. sortie de récole. des :maJi 1 Là d ~~ parut Je v1eiJlard. Il s .ln- nomie. M. Ki!qflir, di-recteur du !tt'TVÎc:'C 1ntéaral de la nouve1le Joi sur le tra 
ona ,. 1 d - t--~U · • "' 

van au~nées autour de Jui, de 8 • e- clina devRnt l'inconnue.. des fonds du ministèr.e de~ Fi.nanc.f's. le 
1 

vail. 
Q~ ture et des }oc.aux du p~nnacien; 1 _ Je vous atten.?a-:S. Entrez .dO'flc. colonel Wood .• attaché commer'C'.ial an- Tous, 1palrons, ouvriers, artisans ont. 
"< 1., .douhle vitrine du co1Heur ou! Et à sa femme. neghge',"'mer.t · glais, M. J. Crabbe, ingénieur. L~• hauts en ef[et, intérêt à en connaîrre le• dis · 
,. talaient, d'un côté, les objets profes- 1 _ l.ai~H•e, mon amie. c est ipour ton fonctionnaires de l'ambassad.e angla " e, position~. 
'"nnel 1 · 1 s de 1 1:1· a et, de r autre. es artic e . I · et ceux de la Sümer Bank étaient pré- Sachant que cec.1 intéres .. e ~a e-ment 
tche • ·fi· d dix- ' 1en. '·1 cette " • avf"C le brochet petn e e 1 La conversation ou 1 eut avec sents loxs d& .La s~nature de la conven - no!; lecteurs, noua analyserons, pour eux 

tri"Pt livres qu'jls avaient pT_is en .. emble femme ne dure µas cino minut~s. ?n tion. MM. SoanmerrviUe et Mackenzie les principales stlpu)ations : 
ton 19.18. Satisfait de l'enseigne de ."°n ne la connaîtra jamais. Le. notaire. ~- ont pronOO'IOé de courtes allocutions aux· L'article 1 défi.nit de la façon •Uivan · 
Co ltrit, le maréchal ferrant, qui se terrogé plu~ tard, ignorait ~out e quelles ant ,.éipondu \.es d"-lé«ués tun;s 1~ l'ouVTier : 
~· ltoPooait de trois éventails de fer fo:- ette hi.toire. Seulement. depuis cette dans les mêmes temne• am.l:eux. • ut ouvrier celui qui. à la suite d

0 

un 
,.., '~e plus grar>el de fer à b~eui•. t'~ ~roque. ie vieillarid. comm• on dit; '.e Les ensemencements de contrat rut de travail. travaille de corp• 
d,. ~ de fers à chevaux. le Pu• ped• gâta et d~périt. Un mauvatS sort etait et d'esprit pour le 'Compte d'un emplo · 

r.,, ers à ânes. un vrai chef-d'oeuvre e sur lui. . . graines de coton dans la yeur. 
0 nnerie. l Trois mois plus tard. on 1 .enterra1t·, En l'état, lea employét, les dru.-:tylo! 

b. A Portir du mois d'avril. eioprlmant la 1 Maôntenant QUe les année. ont paase. région de Nazi li i qui travaillent dan• les fabrique• sont 
eatitu.de, li restait là jusiQu"au mo- on peut voir, der-rjère 1a vitre, une , d l h dt'" 1 ~alement considérés comme ouvriers. 

trient où le olei.I ern donnant eur le · eune f
1
1le au teint malade, à laquelle Cette an ne~, :3"-n.s es c anJIPS . . Le!'! di~positions de la 1oi sont en vi 

l>onon • . 1 . ..: tiTait l d' •ne avancé <tation de se1ectionnement de Nazalh. I' 

Vie Economique el }.,i11ancir1~e 

1· . ceau redoré du notaire, u: " certaines personn-e9 un a,,., 1 ~ , 8 700 d.. .. gueur dan tou-s les en.droits où on C"lll -
<><il d . JUSQU e 1 bl avec le on a ensemence, sur . c onum >, . 1 OO . 

)'heu' et, . au' mois .. e rna1d, Saint- trouvent de a ressem ance 1 des araines sélectionnées de coton, et, ploie au moins ouvners. 
" te g 1 hg1euse e · ~ O d D'après l'article V la loi n'est P•• 
b~•rles, ~~7fe:u q:'Î reportent une coiffe, vie~:· rentière ne vit p}us dans cette sur une euperdficie de 1 J30 c .?nlim >, applicable dans les t"ntrepri!ies de l'E-
d~~ée de- orêpe, comme des oe,illères maison. et il n'y a ~luo la même bonne. de~ v.raines e coton e prerrueTe Qua- tat. 

d. 
Ustère sa_a-·e. sortaient. un.e a une Ma'i• la nioU'Che est touiour.s Jà. . l:te. 'l Au demeurant, l'article spécifie bien 1 l'o........., d ~ fil! On pourra, avec ces graines se cc-

• d C1JT couvent et s'.acherrona1ent eux, Et c'est le- soUICÎ de )a 1eune e. l' • h · c lairement : .... _ 1 ., d la \ t1'onne'e1, ensemencer. annee proc a1- . d 1·E d ~ . - ...... vers J' ~li-se pour a pr1ere e 
1 

O , SO OOO « ... dans le entrepnscs e tat au ans 
- le fabriques ou eta 1JSement!l ana "Ointe y· il ne, .•.11:. une SU!perficie de 4 a . • b}' d 

..,;·t••t ~";:::~ .. u.rs à ce moment-là Que Banca Commerciale ltallana : • ~~:u:.:ne.ncement.• se font sous la les wpitaux desquels l'Etat a une part. • 

N 
ourment commençait. C•plt•l eotl!temeit msé d réserm 1 d 1 statio.n. On a. de plus, établi les heures de 

...._ oit tourment qui lui venait d'une • • .iurvt>illani:e des assistants e a trava}I dans les entrepri~~ de l"E.tat. 
"'°'1· L 1 • LI l. 8'•.t.24..\.393. 95 d '1 . t. b· ......rae .qui n'était jamai~ a meme, c .ll" echonnemen · Par .exemple, dans le Combinat .de '•n • . d la -- D' , 1 renseignements fournis 'ni •ur. mais qui ,e comportait ,° Direction centrale MILAN 1 a;nes •• , • Kayseri, la Sümer Bank emip1\oie 4. 500 
tin me manière. la bcdreille. Elle • obs· Filial .. daM toute l'ITALIE. ISTANBUL 

1 
par le directeur. la production .a etc ouvriers. La fa!>riQue travaille nu.t et 

•a •it à l'imiter. à passer le teirnps de- influencée dan• le• 'P""miera mois par iour sans arrêt. 
tô~·t la vitre. à voulorr passer de l'autre JZ~~~~~ES I• froid et l'humidité. Mais les chaleurs Les travailleurs ont été réparti• en 

c. venues t>n9Uitt>, ont rétabli la !'l"Ïtuation t·,01's ;.,.u1'pes de 1.500 chacune. 
A créatton.i d l'Etranger : • 1 I ·~ r "lors, il s' obstLnait à regarder les Banca Commerciale Jtnltana (Fra.ne•) 1 QUi est l'"r. G'" mom-en norma e. Chacune d" elle travaillera 8 heure-s 

p""nrnes en !l)Tomenade. Elles avaient le Pari•. Mariellle, Nice, Menton, Car.- La situation de notre par jour. fll~vo; 1 de mieux le distraire. A co.m- nea, Monaco, Toloaa, Beaulteu, Monte- • J l L"article Ill indi.que quels sont les éta-
1 ~<or ?ar Mme la notairesse. re•n.e Carlo. Juan-le1-Pln•, ca1ablanca, halance commercta e ( u- blis•ements .oumi• 8!UX di•po ibons de ll<f~ • od M ·s son p)a.1-

4 
• la 10 ,·. Jnd'-pen·damment dt"s fa·hrique!', 

, . 0 •ronable de la m e. ai (Maroc). rant Jes prem1e1·s mOIS " ~t ' · · sern z la lol est ,a .... pJic.a.ble dan lf's êta• 

b
L .n .avait plus ce calme uni qui d. Banca Commerciale /taltana. e Bu gara .... "'t 1 t e j d J936 l>liNemente qul a' occupent de con truc-

• • li areca lions, d~ movens de locomotion terres-
!
• .,.' . a ra1· eunir au commellce.men Sofia, Burnal, Plovd:11, Varna. e 

•ao.n sanca Commerciale Ita ana e 1 d II · f me et 
1 

, e 
1 

Pendant le.a quatre premiers.mois e tr.ea, d·entrepôts, des a.ffaire' de char .. 
°' avait beau serrmoner ~a om Atlltne•, cavalla, Le Pfr,e, sa on5'JU ' d d h -.ro .. _, · · nant ~ R a lexercice 1935, nos ex:portaoon.• ont ge-ment et e éc, argement. 

d
• 'l.Qer la L--ne en leur en101st Banca Commerciale Jtalfana e uman , 948 L , bl' . • 1 1 u oo.n h s 1 été de Ltqa. 23.549. et nos 1.mpor.. es eta 1ssement vise~ par a oi ont 

aibl er de tous les attrapemouc es ~~ - Bucarest, Arad, Braïla, Bros()f), cona- '•ations de Ltos. 26.062.20, soit une comme1"1cé d • maintenant à se prk>a· 
f~~et de laisser jour et n1~~!a àpi:: tantza, Cluj, Galatz Temtscara, Si- 1 différence de Ltos. 2.512.260 en no .. rer à en appliQuer les di~ositions. 
t\ • i) avait ,beau se iv 1 f Ce-pendant, les dispositions de la loi 
d' ~~cices de chasse, et tu te ~p~ésent~ biu. CO merciala Jt4Uana. per l'Egft- 1 tre o:::vl:ur~ême pértode de J' exercice entreront en vi~euT J' an.née prochaine. 

1, ' le tableau. dès Qu'il ètab it ha~•e· Banca l m d~e Le Caire, Demanov.r, 1936 no• exportations ont été de LtQs. 1 d l 
mât' 1 oa oc aru ta, A e:i:an "• • L ~es avantages e a 110U-

%e ia lille~ reparaissait,"' Pus grand Dieu, Manaourah, etc. 28.619.108 et nos Tm.portations de tQ!J. 
•lt. ,mais. Parfois meme. . ur La Banca commerciale ttalfana TNUI cv 121.3%7~7. soit une différence de LtQ9. velle fixation des prix des 
t~te' etaient deux. Ji\ se tap~1t sArmé J .23:?.351 en notre faveur. . ' • 

d
• et el!~ e'ta'1e"t stH .a main. · d New-York. T-••t C" d 1 f1'ls de COtOJ1 u '" •• cl 1 .. Jtalfa.na. ' - ,, Comme on le con.state t- v1.9U, ame~ 

t ne crviette - :..ponste, il exécutait 1 e Banca Commer 4K" ""1>. , ~ 
1
. ts en es t n Jioration du chi.ffre de notre commerce 

f~,.., a autre des mou ;ne ' d Bos 0 
• Trud Cy notable. 

1
• '""ro d tournant e commercial• I!allana e•t "l 
o . Yant du reg.aîl ' en . lui Banca L • d bét •• j1l iuaqu'au blanc mort. ce QUI Pllil4delpllla. es prix u al 

a,t un d • 't J Afftllatlons à rrtranger : Au cours de la dernière •ernaine. on a 
Par u peu. e r<n> '1 frais QUe les d•lla sclzzera !!allana: Luoano 03 •~t n pnnt"""P' pus . sanca • -o 11en· expédié d'Edirne et d'Uzunkoprü. 3.1 

b 
'•a. ' 1 ch tai' •nt ,nom• Cllia"o Loca ... ' 450 600 ' t 

On sait que, rpar suite des disposi .. 
tion1 d'une nouvelle loi, le ministère 
de l'E. N. a établi, à partir du 1er 
juillet prochain, lee prix des flls en co~ 
ton du No. 1 au No. 1 O. 

Voici quels sont les avant.ages de 
cette nouvC"lle mesure. 

1 

La vie artistique 
---

Le peintre devant la nature 
-·-

B. Nurul!ah Berk , a, tant par •• 
pratique que par sa tlléorte, lutté 
pour l'introduction de l'art rnoder­
ne en Turquie. Il est l'auteur d'un 
grand nombre d'articles où 11 co111-
oat r•académisme au profit de l'art 
vivaT1t. "Ankara" reproduit cet ar­
ticle de Nurullah Berk qui a paru 
tout derniere1nent dans la revue 
"Agaç", et qui caractérise les tcn • 
dances de cet artiste. 

Devant tout tableau ayant d.épa•s; lt­
etade de r j,mitation objective de la na~ 

turc, 1 r.éaction de l'homme moyt"n 
commence par les question cQ11°eat-ce 
que cela représente ? > ou Qu'e- t-ce 
Que cela veut dire ~ > 

La classification de la pe-intuT~ p..'\rm1 
les aTts représentatifs et im~tatifs pro 
vient du fait que le peintre, pour exê­
\.'.UteT son oeuvre, i adresisc à la nature. 

En effet. entre les differentes activi~ 
tés artiat:quea, c'est bien la peionture" Qui 
semble la plus proche à )'entité ndture. 
Dans sa p vchologie de !'Art, 1-!f"nTi 
Jelaoroix écrit : cVan der St-eint"Tl, qui 

A étudié 3'art de cert.aines peuplade. 
eauv8.1(es du Brésil, dit fort ju tement 
que le commoncement de l'art p]a.sti -
que, c " est "lit' geste qui jmite : )es eauva­
ges dont il par)e font un cToqui rapi. 
de, dans l'air ou mLr le able, de l'an•· 
mal qu'ils imaginent dan~ une <"C'rt.a1ne 
.;.1.ltitude, dans un certaln mouvement. Ce 
croquis c' e"t p-rC1JiC1ue le proW>n~~ merllt 
des mouvement• constitutifs d.e la per 4 

ception.> 
La peinture, p)u-s; que tout autre art, 

~ base 5UT la matière et )'objet, C'est 
·d eux qu'elle prend &on e"sor. Mais {e 
drame de cet art réside dan-s C'e Len 
.obligato>re avec la matière, et dan la 
lutte constante qu' eUe doit livrer pour 
échapper à •on emprise. 

Confrontons la n&tuire et le peointrf". 
Eugène Delacroix, ile gMnd ron1anti -
que, déc.lare : 41 La natUTe est un dtc.tion · 
naire. On n'y cherche que des mot 
ciue des éléments qui formeront une 
1>hra~ ou un réclt . 11 ne vÎC"ndra. à !".i­
dée de .pesr1K>nne d'interpréter le rtiction· 
naire comme une compo ition , dans 1 
sens poétique du niot. :t 

On peul comparer le rpeintr~. qui. 
sÏn6tallant en face de la nature, l'inter 
prète s-ur sa toile, au gcslr de l' r.criva.in 
qui consultoe un vaste dictionnaire pour 
parfaire ou corriRor la déficie'nce de aa., 
phrase. Pour ~e peintre, regarder la n.a · 
turc n' éouivaut pas au souci de la co · 
pier intégrale~nt. Je ne vais pa5 m'i 
tendre !NT IÏmpo, srbi\ité phys1olo..:ique 
d'une pareille copie. Et quand même. 
cette possibilité existerait e!le !1°aurait 
absolument rien à voir avec lt."S arts 
J>~ 1Îque.s. L'activité du pernlre ne sr 
limite pas à la préoccupation de \a Io· 
gique visuelle de~ objets. cL~ monde 
physique e~t purement syn1boliQUt" du 
mon.de PÎTÎtuel.> 

La mntière n'e.st que le ~igne cf.u ryth· 
me univer f'l. Et. pour un t'.spnt ça.p 
hie de s'approfondir ciur le t;ens se· 
cret dC"-1 choses, les objet" ne finl81u•·n•t 
pa'I à leur racine, maii Sf" pré cntt"-nt 
au contra.ÎTc, comme defl si~nies dr la 
puil"!Nlnce "f"c.rète d'où il pui.sent le-ur 
vitalité. 

L'on ne peut dénommer peintre que 
celui Qui tte r-e'nd compte que fon • 
tion e1'-t de percer le mystt-re intime dt:s 
objets. 

~aia par cette phrase, je ne veux ;nei 
nuer que le peintre, devant la nature. 
doit a~ir en métaphysicien accon1pli. 
La peinture devant about1T à un~ fin 
,p]aatioue, }'a ·métaphysique du peintre 
.ne peut déipaaser Je cadre du monde dC9 
lignes et dea couleurs. Est rpeintre celui 
Qui, par la ligne et le colori", paT l'in .. 
terprétation et la défO'Trnation. et à l'ai · 
de de moyens et pTatiquea propres à 
r11Tt picluTa), Téu.ssit à Cr~l"'T Cette mê· 
taphysiQue plastique. 

Ceci ordonne une lutte étpiqu.- avec 
la. ~~twe. V~i~i comment Paul Sist'nac 
def1n1t la mcf1ance du peintre e-nver 
ce-lie -ci : 

c La nature est plaine d'~léments 
contradictoire . désordonnés. On y volit 
avant tout des c accidents :t . La nature 
ne nous ofhe pas le iq>t'!Ctacle d'une 
parfaite harmonie. La nature, qui pré· 
11ente une perfection de formes jusque, 
par exe-mple, dan la plus pf"tlte ptlnte 
tveille souvent une impre-ssion d'jnha.r' 
1nonir quand on La co-mpare dans son 
cnsenlble. Le ,peintre. même en ffl e du 
pectncle naturel le plu arfait , ne .doit 

pa tticcomber à son charme darl4tercux • 
Car la réu Île d'un tableau ae m u.rt" 

u don d~ choix du peintre • ( 1 ) 
Ce choix n ' est pas uniqueon1ent 1m .. 

plifi<-.abon . c· e t I' inrdication dt· res 
de l 1 nature et du rvthme u ver 

Dans c~ "ouci, il t évident que c' 
est la .per onnaJité dt- r arti. te QUI 

loue le premier rôle. Un même objet, 
un mêmt" ~pectaclc peint .par p]u"1euni 
peintres !'IC réflètent dan1' chaque oellvr~ 
"ou~ un. a pect djffé.reont. Le peintre qui 
ze.llarde la nature, avant mêine d'éprou 
ver n' .mporte quelle réaction~ porte 'f'O 

lui une c :intention > cristallisée fai nt 
partit- dt- son individu et cornpll-te 
ment in.dôpendante de ~<>Utes 'lt'S réac ­
tions . 

Cette c ' ntention > peut être-. chez 
Ica peintre théoriciens et pécuMltif , 
c on iente et diaciplinée, et, chez les 
n tincti-fa. cachée. 

Mai dans les deux c.as, l'artiste "" dé .. 
ià en lui le contenu dee ;)ément1 ou 
lr"$ dorninantes qu'il choisira dan• l.1 
a1ure. Ce QUI veut dire que 1 pC"lntre, 

· n r~pri"Sentant les objets, les inter.prète 
i.~t"lon les valeurs et le prr.fNenc~s qui 
vivent en lui . « Il dorme un-e apJ>Rrenct· 
r éelle aux combinaiPons linéaires et colo· 
rée9 que crée son imai;rination > 

Les ob1et ne sont que prétexte.s. 
Le peintre en face de la naturt' n'e l 

pas un;qu .n1ent réceptif, sa fonction t:st 
d' jouter et d"enr~<: hrr d'lnteniions 1' ' 1n~ 

muabili.té du mon.de visible. 
Dè" que nou pénétron dan!. le cer· 

r it> qui délimite l'art, noua n~ apercevons 
C"e monde que par delà cc cercle. qu1 
fnnne comme une denti•le où l'cntit; 

nature vérité> nou pp.a.rait bien 
déformée, vo"re 1méc:onJflaissabJe. L'art 
!out t·n nouit donnant lïrn•pre ion de 
la. nature. nou~ déga.ge néanmoins dt: 
e.cs lots. La nature, ou n'importe quel 
objet, ne peut porter en ~oi un finalité 
d'intention . Cette- fonction n.e peut é .. 
choir qu'à un mécani me de: pen 'c, et 
··'e t bien ce mécanisme-là qu· produii.t 
.1.i non-re "ernbliance de I' oeuvre avec 
J' a peot lo't"Îque des choses. 

L'hon\n1e moyen, co:ntme je l'ai dit 
(Voir la suite en 4ème page) 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD TKIESTINO 

Gnlntn. :\Jerkez IUhlim han, Tél. 

DEPARTS 

Soulinn, URlalz, Brailn. Soul1na, BR.to11111 , Cun11t~nt2t1, Varnl\, et Buurgus. 
A~SIRIA pnrt1rtt n1f!rcre'll i~ ,Juin à 17 li. pour Hourgaa, Varo1t, Con~tant:t;a, Houlh1a. 

lialatz et Hru.îla. 
MgH:A:'\O partira Jou1li ô?b Juin ;, li h. puur le Pirée, Palras1 Naplrti, ~tarse1llfl, 

Gèn011. 
CALOEA partira jeudi 'l.f1 ,Juin i1 17 l1 , po1,r Ctt\tt!la, :--;HJuulque, Volo, Pir-S1• 1 Pv.tra1 

Su.nli·Quurautn, Hrindhd, Ancone. \"euiao et Tridato it ou es oiseaux an ~ 't seUfnzona, ' .t.til'.neaux, ~u prix de - . su1van 
h et ' d . -tes ava1 l' . 1 • '-'ri ou 1la ponte es 1ns~ . le rJrilfO. le poids c.

1
e anima . 

•i•ill•tard conmidéraWe. on. revit lus sanque Française et rtalrenn• pOllr Le• prix bai99ent vu l'arrivage de ITOU· 

'"< •rd Plu près de la vitre, p l'AmtriQUe àU Sud. peaux. 
1a· u •Ili et plus douillet. Il ne •• pas· Franc•! pans. Ro- D'Izmir. on a expédié au 

Pirée 
520 

I.e p1t.1p1f'but·JHl~t.e CELJO purtlrll \\•nclrf' tl 20 ,Juin AH IL 

Briodtat, Ventae et Trieste. L" hRtc,au purtlra itl'a 

pr~t·ises pour ltt Pirée, 
quais de Galata. 

1. - Au point de vue technique. on J 
doit, jusqu'au o. 10, e ser'Vir de 
qualités inférieure11 de coton pour la 1 
fabrication des fil . !"ervlce C'o1nhlnê a\~·· leit 1111.ueux pftqu(lliol!t 1lea ~~' 1été8 ITAl.IA ut CU:SULICll 

it p._ l Lace ma•• (en tf"•) suenos·Avres, f 1 S99 
te

1 
'. - grand· chose ~r a P .• · (en Argen ,.... 11 4 J ho~u s, agneaux et 

e. • tiens de petite ville. dont 1 etran_lil"er 1arfo de santa-F'- Rto·de-Ja.- moutons. 
)"' 111 Vite 1ple1'n le dos les opramiers sré1il) sao-PaOIO, Dans l;i région de Kars, les prix du 
vttr our tau t 1 Bailla Cutlrvba, f 

tant"·. faute d'habitude, et dont •. P lul nelro, san o •R'o Grande, Beclf• bétail •ont en hauss .. étant donné l'a -
t~ 11 est pris au bout d'un m 0 .15' .. Porto Alegre, ' flux det demandes. 

"'" Po-i~t le même poème. luT pr:e (PernambUCO~~ntlago, Valparaiso, Le maïs 
<:.~:•tnt le même contentement. u • ..,~t (au Ch.Ili) t Bara.n-
de"'b-rendnu sa.ns doute pas cet e-. (en Colombie) saga a, 
in...· •Con·être de commeTc;ant retiré ~uJ nuflla ""'t , sat1S- • · J Montevideo. 
fa.,t· • PeTPétwté de sa pron:>re u ren uruguaY sudape.t, Hat-

c·o" devant les gens QUi l'ont conn . sanca unoaro·It~la;a· Kormed, Oro•· 
eat bien la m&I'Que d'une époQUed" van. Mlskole, a o, 

-- V ' JLJ1 ,_ ed etc 'ai oas en avez une sante.. tr.aztJ, szeo , ( n. Equateur) 0a114Q'UU, 
:"t le coi.ffeur et le phann.:;,ehl:Ut-il sanco 1taliano e 

r~"Po~e voua voyez ~: y:itre Manta. ptrouJ Lima, Are-
1.,._ . Te en souriant dernere 98 sanco rtalfano (au xru!Ulo Toa· 
~ d Callao. cuzca. ' t. e e Teoflets. t . était qufpa, d c111c1ayo, Ica, pjura, 

·~,.___ ~haleuy tandait encore. e cl • na MoUlen o, t -·n n y • c11'nclla .tl a. '•a· ent Par obligeance, car i d •" puno, ' D D zagreb, souua~. 
1.,. it l>a8 de mouches du tout. Et e\a Hroatska Banka dl 'crodlta ; Milan, 
1t1,/•l!<lieu.a.,,. ne n~ssaient plu•. lie soctetà Jtallana 
" is d ~ . M . QU• e ~"°"• • Marie ~tant firu. ai•h Jand• vienne. 1tue voyvod:a. Pa.· 
•to,· Ut IUr la · " ù les C a cl,._ d'IStanbUl• T'l'-"Qne, Péra, len.t nviere o . 1 Tes~e Diç&" .... _ _..1rOY e ç~ 
dta tares J Qu~lle gentil e P" '"ZZO .....,_ • 

d 
lbr.n..... '"" • et QUe l"" 5 • -neneurs 9l>T les trottOJTS f · 1 44841·:1.·S·•- · .,,_, __ .,_,, Han. l'nolld d o1· bUl ,,,_..,,._,_. 

"'· 1 J e. ur la place: Io i 0~'. e pen· 
1 

Agence d'JSIA>ll 22000. _ ()pér&t.IODft g>én.; 
.. lt.on.""""• Pa.Teille fo1Te de JU'"· D!recuon: ~euWe ooownent 2:os: 

A tr d foule 22915. - ChallS" et P · • 
~~ ... n av.,..~ ce moutonnement e U'le p()litton: 221111. -
:'tt>tn ne, on aurait pu rernarQuer ue 22912. ,. .. ~,Al cad<l 247. Ali 
d e - ·11 inconn ...-. --• lc>u. -.. costume de V1. e. • neuse. ~ de ·~~I. p. 10t8. 
L.,. • qui allait et venait en fla EJ!e Nanlik Ball. 1 1 
• ....._ ll:en, la 1 . . t . d1'ffaente. d raaI.e d'Izm r 
1
, --rri.111 . aiSStaJen ln . s e su.cCU d ptra oaza-
•ir d' o.11 rêveusement les nu>J"'.'n uel· cotfrtl·forts • ,, u t Q Location d• 

'11.it; 1\e Personne qui en aurai t ' 9 t ~ .. 1 "<>u if re 1 ta, 11 anv~ . r1rs CHIQUIS 
•"<i•n f;niT, mais très furt' lus fa- sBRVICB TRAVBL ~ 
~"d~,.. P8aea.nt en re-vuet ee pa .. 
~t Po, elle •'Perçut le vieillard e n erdit' ~~-

!., r<:•narQuer. Puis on la " J 

A )a suite des nouvelleS' circulant sur 
une prochaine -importation de mais, <.lt: 
la Roomanle, les prix ont baissé aur le 
marché d'lst•nbul, à S,7S ptrs. 

Dans la ré1;tion de. SamMJn, les prix 
oont san• changement, à 6.25 paur le 
mais en !"a.Cl, et à 5,875 pour le mai! 

an.s sacs. 

Le rachat de la Société 
d'Héraclée 

L'estlmatlon des instnllntlons 
Ankara. 22. A A - Aujourid'hu1 

a eu lieu. au ministère de J'f... N., b 2e 
réunion plénière ;pou.r le rachat par l'E· 
ta• de la Sté. d' Héradée. 

Il a été décidé que deux in~énieuTs. 
choisi~ 'Par chaque parTtie, proc.;de.ront 
sur les lieux mêmes, à r estimation dee 
in taJl.a.tions, par raipp()rl à leur valeur 
a.ctuefl., 

Cette e bm.ation aew1ra de base aux 
nésroc..at1ons oui ae pourl!IUÎ'Vront. 

Ces anaénieura entameront leur• tra­
vaux le 15 juil\ • 

Suivant les infomlations émanant des 
cerclce .autori és, après l'eccord en~ 
tre les deux parties et le transfert a l'E­
t t de la Soclêt~. leo penonne• emplo­
yées llctuellement pu tla Société et lai-

F..n r état, on ne fPOUrTa pas se ser• Saur \"nrlallnru1 ou rl'tards pour fl'11i'CIU6IS h• cun11.H:tgniA ne peut pas être tenue r88J.JOD· 

vir 'J)Our cet usage des cotons de bon· 11ohln. 
ne quali.té d'lz:mÎ'r et d'lgdjr, mais de J,a Cu111puKnie d!Sli\ro dee hilletrs d11tH:ts p•nlr !ou" 1_,. 11vrt1 .tu f'\vr1l, su.l ul l'entre 
ceux de coton de ,production nationale d'AnH§rhtuo, pour l'Austrttlie, la Nouvl\lle Zélun(le eL l'l<~xtrô111e-Orla11L ' 
d'Adan.a. La C<Jn1paguie d'1livre de11 hillets n1i,.tc11 p"ur le parouurs 1nariti1nft torreetr~ l!ilanbul· 

De cette façon et tout naturellem<"nt, 1·11118 et Iats.nhul-Londrett. Elle ctéll\"u1 a.u11ai hi billet a ds l'Aoro·l~apreitlù llalifHltt pour 
i\ y aura une Téfl)artition de triavai] par• Le Plrêe, Athl•uaa, Hrinclhti. 
11U le fa.briques. Il l:our toua rensei,.:nernttnt" t1'ttJrtH111ur 1\ l'Ag·llll'O lié,.tSri~le •Ili LhiJ·l Triestiuo, M1'rk s 

2 - Les fils en coton sont a h<"t-és Hlht1n1 Han, (iulata, 1'61. 44ÏÎ~ tit ~ 8•111 Uuroau cl~ Pdra, Ua.l1llR·~6ray L\~I . 4~870 

surtout par ceux qui ont des métiers 
à main et pa.r les petits ateliers de tÎ!l­
!.US qui n'arrjva1ent 1pas à faire la concur­
rence aux ~andes fa briques. FRATELLI SPERCO 

Ainsi, par la nouvelle fiXü.tion des Unni., tlt• Gulaln ('inlll l\ihtlt11 lion Ha-97 Tt'h'ph. 417!12 
!JC trouvf" ~ro- 1 '""' ~ ,,,,. __ ,,......,. __ ...,,,,,.,,,.,,,,,,,,.,,,, __ ,,,....,.....,~..,......,.~_~....,,,,,....,,...,..,....,,,,,,,,,,,.,,,...,..~..,....,..~..,....,....,..~ prix, la petite indu"' 

téttée. 
3. - Lesi réduchons operees ur les Ul•pm·l>- 11011 r 

prix .a.mèneront l'augmentation dt- la 
pr~duetion et la réduction du prix del Anv~rs, llotterda111, .A1nsttjr­
rev1C'nt. dam, Hambourg, ports du Rhiu 

4. - Au cours de &On enquête, le 
m:in · tère de l'E. N. a constaté aueo t, l-\ VartU\. t~nnlilt anlza 
plupart des fabr:iques de tissus en co.. ourga1r., 
ton ne travaillent pas d'une façon ra· 
tionnelle. Il a attiTé. à cet ~ard, leur 
attention . 

CC"l)endant, on ·~Ut prévoiT aue la 
réduction des ~rix pourra assureor 
un travail plus Tationnel. 

.. 
Pir{•e, Mar~eill•'. 

l ,IVl'rpool, 

\" 11lenco. 

j Com1111unit•s 

u (
0

r1'1 B 

1 /Juk111· .l/nru '' 

''lh· •'Il 
"/)elayoa 

.1faru. 11 

4!ary,, 

1 

1 ompnp-nie H,1,ale 
N1'l'rlan<laillt' je 

NavlgalloD à \ ap. 

.. 

.. 
N111pou Yu!k'n 

l{aislJ1 

llall•s 
(uuf imprévu) 

net. dans lu l'ort 

"11 du ü-11.Juil. 

vers 
vers 

le 28 Juin 

le li ,Juil. 

v1•rH le Ill Juil. 
vers le 1 !J A oOt 
vero 11• 19 Sopt. 

5. - Les prix tels qu'il . ont éta-
blis lai cnt encore une certaine mar· (J, 
ge POUT le.. profits des fabricant ... 

I ~' (Compai;nia ltahana 1'uris1110) Organisation Mondiale de 

Voyage~ à forfait. - Billeb ferroviaire•, 111arillm1•s et aériens. 
t·tduction •t~r ltl Gh,.11n°11tt de fer ltt1lir•ia 

S'adr•••n à. I?HA1'ELLI SPEl!l'O: Quais de llal~ta. vrnil1 

Voyages . 

50% de 
6. - Ces derniers n(' pourront PM 

se prévaloiT de la 'baisse des prix pour 
réduire les salaires du per~onn('l '°u 
POW" &PPorler des changements dan 
la qu.alité de leur• articles. 

Hihtim Han ~6-97 

Til. 24479 



4- BEYOCL-U 

La presse turque 
de ce matin 

f - ~La vie artistique • 

Le ueintre devant la nature! 
(Suite de la 3ème page) 

La Collf érence<le J\1ontreUX au début, chCTche un sens à chaque ta­
bleau. Or, la peinture ne présente et 

M. B. O. intit.ule l'article de fond du nt" si2'nifie rien. J'entends par ce Tien 
Kurun de ce matin cUne nouvell~ vie- un état d'âme, enfin out ce qui 
toire d e la l urqule kamâliste ) , ·~ t dévolu à ~a l:ttérature, à la mu51-

c La c 1 >nférence Qui doit é!abor~r la que, au théâtre, 
nouvelle convention des Détroits desti ~ Le fait. l~ déroulement d'un e:p is.o­
née à remplacer celle qui a été s~gnée le de. les ohases d'une sensation deman-
24 juillet 1923, à Lausanne. s'est réu- d e11 t, pou.r être cxprim·ê!, une techniqu e 
nie dang une be-He vi.lle de Su, e. '.'v1ont· apprO'pnée. L'art plastique est statistique 
reux. C ' est un événement très imoortant P:'lr excellen ce. Et le chef-d'oeuvre p)as­
Que la conférence se soit ouverte au mi · fQue '!'St celui q'..IÎ répond le -plus nux 
!.eu des sentiments de ljin<'érité et d'.a- exigeanc.es de statisme. (Grèce, Eg• -
1111t1e J ·;proques. conform e3 à l'atimos· te) 
phère J'all~r6Se et de bonheur de La pein:ure ne peut avo:r qu'un but 
celtr- localité, célèbre pour ses fleurs et un :que : créer, par d'infinies combinai­
r éternel printemps de ses narcisses. On $Ons de lignes et de couleurs. dïnfi­
n'a vu aucune conférence internationale nies déformatio:ls de formes et d'ob­
présent-er pareille unité au sujet des oh- iet!J, des aynthèsc~ pla~tiquec: suscepti-
1ets qui en ont justifié et nOCessité la hies de Téveiller n.ol•re iouissance intel ~ 
convocation. Nous devons cet heureux lectuell~ vÎ-9UeUe. 
ré ultat, à la 1politique de paix loya)t" et ~ >f. " 
sincère suivie en poli.üque étranogère par Les deux pr).nc~paux moyen::; p)as6-
la for te Turquie ka.mâliste. ques qui communiquent l'émotion so.nt 

Les d .. cours prononc~.c1 à ]a s~an :.e la ligne et la couleur. Ils sont les deux 
d'ouverture par les dél~ués des puis _ oiliers d~ l'art piotmal. Tout le Jyri.s­
ances si ..... natai.re.s de la convention pré- me d.e la peinture est conditionné au 

cédente ne laissent J>Ub!!ister aucun dou- do ge, 'Pouvant varier à l'infini, de !!CS 

te quant à l'adoption définiti'\e de no- deux éléments. J'ai dit que la ligne et 
tre thèse. Ces discours sont autant de 1·a couleur repré.c1entaient le~ c moyens> 
preuves brillantes de Ja victo.re de no· ,-1• !a p~:ntu!"e. Le mot n'est pas juste. 
t t e thè~e , r·n , éalit~, CC!' deux é 1ément.!I &0 •1t lo'.n 

L'aute· de l'art icle ré"ume ensu .• e. •.l' ê•re des cr.·:té.,. mo:-tes. No're oeil 
en Qu~ l-q;-i-es l"f;tne3; !e$ ~i.~ou 3 d -" hef3 1 ~·e t Qu:U:"'f' .l·ntille qui .tra.:'."''Tif"_~ ~ e..s 
d~s dJfferentc!! delegations f"t .1 ,·on:lut. refl xcs a not.e cerv<...au. 0 1. c_ qu, p .o­
en ces termes : j vcque le. reflexe vi.."'Uel.. c'est préc!sé-

4Les .demandes tunques ne const:tuent ment la "r•c et le dy·n.a·m:sme de, liqnes 
une incnacc pour auc.un pays. E.U~s ne c ! _d'!s coulcuri:;, ta. f.orme ét1:-it le pr~­
trndent Qu·à inod ~fier des claut~s tou .. duit de- ce.s deux elements. Une ce:ta1-, 
chant un tei rîtoire tun: et Qui sont tom~ ne s:-:uation ou combinai ~ on lin.éaire ou 
héO! en dé~uétude _ et c Pla avec l'ap~ coloree .provoque e!l notre esp:-, t un re­
probation des intéressés •.. Dès à pré - flexe intellectuel approp: ié. le V'!ux 

is•nt . o.n +peut prévo~r le triomphe de h d:re Qut" la ligne et la couleur provo­
thè:ie turctue. c· e t là une v ilC toire écla- quent de.:: senfations c vi~:uelles > com­
tante, Une nouvelle v. :: toire du Rrard parables aux stn.s:itions tac'"\es ou .au 
Chef 1\tatürk et de ses idées, d-e la Ré- ditives que font naitre la matiè~e ou le 
volution turqu e au 1 • Vivr Ata~iirk 1 son. 

~ ~ ~ 1 ~~~ 
Pour M. 1\bi:din Da ver ( Cumhurivet Les propriétés Omotives de la li51tne 

et République), le bon sens et }3 logi- et de la couleur !l"Ont connues. On peut 
Que ne peul\.·ent admettre qu'un~ thètt en esqui9Ser a:nsi les loi~ : 
au.ssi juste que celle d.e la T u:rqui~ puis- Les lignes 
se rencontre:- une objection quelconQue. I Le s[gne de l'éternité eet l'ansde droit; 
t O'autre -part, ajoute notre confrère, i~su de l'horizontal et de La perpendi­
c'r.'-'t dans des conditions entièr'!Tnent cuJaire. Il est au~~; •e sl-gne du statis­
conforrnes aux traités et aux pactes et me paT excellence. Les lignes droites 
dans la forme la plus correcte qu'une eont < calmes >. Les lignes inueuses 
demande au i légitime a été fait~ po,,.. p.rovoquent l'idée du mouvement. 
être discutée et réglée ·par des néa-ocia- Le3 lis.mes brisées éveillent l'impres­
tions. Cela explique I' atmo, phère de sion de la saccade. Les a9Cen.da·ntes sont 
parÎaite .sincérité qui a pré~idé à l'inau - force et joie. Les lignes de!IW:e-ndantes, 
guration de la conférence de Mnntrt>UX. tristesse et mélancolie. Toute harmonje 

l\Jous ne doutons l>OÎnt qu'aprè!ll quel - Drdonne la combinai~on. de 1a droite et 
Ques discu$8lons peu im_portantes 'POT - de la cou.rbe. • 
tant sur ides questions de fonn~. notre Les cou)eur1 
thè~e ne :soit acceptée à l'unanimité. . Le wpe~tr~scopc ·~es décompo!lle en 7 
~os revcndicatione !\ont à tel point ius- teinte& PTincipales : Ja'Une, o:an$::e, rouge 
t.es et l~itimes et elles ont été l"econ - blru vert, outre-mer violet.. 
nues par tout Je monde avec tant d.c 1 Ces. couleurs. 9e divise~t elles-mêmes 
force Que quiconque parmi les Etats oui en tei~tes froi?es et teintes chaudes. 
essa}•era de s'y opposeT e!t sûr dr per-. Les teintes .froides telle!-. Que le bleu. 
dre aa cause. l le vert, k v1~let sont statiques. non vi-

La politjque extérieure de la Turquie bTan.tes, tandi~ que les chaude.9 !\Ont dy­
rc.Wublicalne se trouve ain .. J à la veille, .-ia~iq~es et vrbrantes. 
de remporter une 51t"rande v1ctoire. > 1 Si 1 on .prend en considération que la 

'/- JI. "' peinture tire tou9 set effets éttno!ifs des 
Ll! Tan et l'Açik SOz n'ont -pa~ d'ar· deux é1ém~nts lignes--coloTis, 1'on con-

ttcle de fond. çoit aisément que cc QUÎ Pst à rrechercher 
principalement dans un tableau, c'est 
leur do!'l:age, leur combinaison harmonieu-«ARYENS»? 

1 
se. 

Ankara, 23 A A - L'amhassade • Quant au « ruiet •, malgré tout ce 
d. Alloma~ne donne le démenti rnivant : : que l'on a pu dir.e en sa favenT, S'On 

pour P"•nJ,.. un bain ou poul' lave,. /a vaiss•lle' 

--= --::: --..:::: 
--::: -

: • N 1 

c'•st s'esquinter inutil•ment 

Merctedi. 24 Jaïn t 936 _ ... 

Istanbul 2:.l ,Juin 1936 

Londres 

1 ~ew '\'ork 
Pari li 
Milan 
Hruxellea 

1 ALhi.~ne~ 

1 
Oenl•'"e 
:--orin 

(Cours o!licieis) 

<:UEQl'ES 
Ouverture 

li:~O r~11 

orn.1;.i 
12.()lj 

10. lù.HJ 
4.70:>.li 
84 7U. 

2 ;4 40 
r;:i.1:. ~2 

1 
A11u.t~rd11111 1.17.3.! 

Prague !U. lti 4fi 

1 

\'1enno 4.H:L3ï 
Ma1!rid 6.82. 

1 Berlin l.U7.38 
Var~uvie 4.H:l.1:17 

1

1 

Budapest 4.00.2f• 
Bucere~t 107.f'i&>. 

1 Belgrade %.06.25 
1 Yokohn1111t .!.ft8 W 

Chll•'' 
~j(l 

o.7Y.:.,,_ 
12.ll~ 

J().l~JJ 
.i.101! 
8~;" 

., 44 ,,.. 

ii1~st 
1.11.lil 

1lJ.loJ 
41~lfi 
oJl'Zl 
1.u: r» 
4.lt.i·"'' 
4gl 

1 

:->to<'khohn 3.07.60 

lit<; \ ISES ( '\'('ntes) 

1 
AchRt \"e 01" 

1 
Lorutrwt 6..i'~. - &~-,.... 
New-York !~fi.- r2fl ..... 

~ l'arir; IHH Ill~ 
1 ~lil:tu 1tiO.- 1~111 

1 Bri1'1Cr1ll~, HO.- !"14 

, Gen~\·e 
"'of\1t 

1 A1n"tHrdtu11 

t>raKHO 

, \' i .. nno 
.ll1t !ri,! 

, Herh11 
j \"tt.r!'JU\ Ït) 

1 Bud11µtt1H 

Bueare~L 

l:3t:1lt{ruJt1 
1 Yokubu11111 
1 \Iu"cuu 

:-ito1·khol1n 
1 "r 

:! 1 -
~<!Il. -

~2.-

84.-
22.-
14 
28.­
!U.-
2!!.­
IB.-
4~ 

;J/. 

-.-
itl.­
l•70.-
-.-

.. ~ -· 
!i'..~l 

~· ,i.,,."4.. 

~4. 

!li. 
~·' 
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LA VIE SPORTIVE _:;BREVET A CEDER Le relèvement de 
BASKET- BALL --·o--

'l'lll't)ttitl-Gl'èC'l', :\li 11;\lliCVÎ Le ,propriétaire .du brevet o. 1477. 
Ce soir, à 2 1 heures. au c Halkevi > 1 obtenu en T u·rquie en date du 2 3 août 

de Beyoi(lu, !'équipe nationale de T ur- 19 32 et relat.f à un cprocédé pour 
quie de basket ... ball se mesurera avec le f déshydratation d'alcools par dis~illation 
c cinq > national grclc. 1 az6otropiquet, dés~re e+ntre-r en re;Ja ... 

) 
1 
'rran1ways 

, . (Suite .de la_ lère page . 8ociété doa Quai• 11 
a 1 ambulance institue par le Fasc10 pour Che1nin do fer An OO ol" au 00111vt1111l ~ 

Les deux foTmation:S, se sont PTêua- 1

1 

tions avec les industriels du \PëlVS poUll" 
rée?J soigneusement pour cette tencCJnlre J' eXJploitatÎOn de leur brevet, 80Îl paT 

et il est certain que nou.s assisterons à lK:ence, soit par vente entière. 
une partie chaudement_ d!sputée. J Pour plus amples renseignements, s· a~ 

Le match sera af1b1trc par le ProJ. dresiter à Galata, Per~embe Paza.T, .. l\s~ 
Nadolsky du Robert College. lan Han, Nos. 1-4. au 5ème étage. 

_LUTI'E 

BREVET A CEDER 

les indigènes l)auvres. . 1 Chetnin de fer An.· OO 0,• A &ern1e 
Les dames, dont certames parlent bien Ch11eul1 Atdatn 

l'italien, ont promis leur pleine collabo-: Dette Turt1ue 7,5 (1) ale 
T1ation et leur vive SYITiiPathi-e pour I' oeu.-, Dette Turquo 716 (Il) 
vre de bienfai~ance et de rédem.ption. ' Dette 'l'urque 7,0 (lll) 

Les écoles Oliligatious Auatolie (1) (li) 
L bre d T - h' . d Obligations Anatolie (111) 

l" ~ n~m F .08 ;.;,,d~. ·~~o~cnd _ ~ Tré1or Toro 6 •1, 
eco e ~ asc1ol ·11· is-0 e a 1 e - ' Tr.S1or Turc 2 O/o 

passe mmntenant e m1 1er. eux c asses· Ergani 

sont COJllip.lèteme~t. occupées pa.r ~es en.~\ ~iv&.r1-1';rzeruin 
/ fants .grecs, ~~en1ens ou levantins QUl 

1 

Eniµrunt intdrieur tJ./c 
apprennent J Jta1.en. Horua de Représentttlioo a/c 

jl 

Les rc11co11trcs lurco-allcmundcs 
Une forte équipe de lutteurs alle­

mands. de Dortmund, arrive aujour· 
d"hui en notre ville. 

Elle livrera trois ·matches avec J' équi­
pe nationale turque. qui se prétJ>.are fié· 
vre~ent -pour les Jeux de Berlin. 

--o- L<~ lllt>ll\"t'lllClll C(lUllllCl'<0 ial Bona de Heprésentalîon a/t 

Le PfOfPTiéta>re du brevet No. 1639. o·· t t t k d h nd' j llanque Centrale J• la H. T OO.lb (J 
b l:J'Jl'POT an s s oc s e marc a 1ses ~.,. 

o tenu en Turqu>e en date du 7.6 oc- 1 L 0 't ge• italiennes arriveront cette 9"maine .. es uourses e ran 

L'équipe visiteu9C comprend des élé~ 
ments de grande valeur ayant maintes 
fois représenté le Reich. 

Le 1premier match aura li-eu demain. 
soir, au stade du Taksim. 

FOOT-BALL 

tohre 1933 et relat~f à 4une machine 1 
Diibouti. Cl · 

automatique à ""'""' des cigaTettes avu: . . . ôture du 2:3 ,J u1!l . 
échelle tournante>, désire entrer en Te- t:u<' revu~ llllhlau•e j HOUl:\SI<: de LONUHl:<:i> 
1ation.s avec ,)es in,.d.usbriel~ du rpiav~ pour 1 Le vice-.roi a passé en revue, SUT Ja ~ 
lexploitation de son bTevet, soit par li- place du cghebi•, le ·bataillon de gyena- ' 16 

b. 47 (ulOt. off.) 18 h. 

cew:.e. soit par vente entièTe. • ! d.iers,. le ~t~lon d"~pins. et ce~ des: ;,:~~York 5.ot ua 
Pour p}u3 amples renseignements, sa- Chenu.9CS NoLTes. Le VJ.Ce·ro1 a ipaTle aux.J 7u. ;7 

d ' Gal p A 1 lt t •- l ·b · · Berlin t2.41J.?. 11esser a ata, eri,embe PazaT. s· troupes en ex.a an l.il. ::.on n ullon qu • La n.oovelle publiée. paT.cerlai:s io~T· l ;mp?'rtan7e n'est que sec.ond.a;re. Le ca­
naux d Istanbul au su1et d une crrcula1re oractere d un a1tistc ne réside ni dans le 
du ministère d.e l'lntérieurr allemand, se• : choix 'de ses sujets, ni dan~ ses préfé- l .... 'etllJ'UÎllf'Olft'lll tilt te:\Ol Jlali()llt\l 

Ion laquelle les Iraniens. les lraki~ns et rences c sent~me.ntales ::t. mais bien dans Les foot-ballers sélectionnés pour les 
les Egyptiens ne aoraicnt pas considérés 1 ra conce•ption plastique du monde. Et Olympiades de Berlin s'entrainent ferme 
comme peuple" aryen!'!, ne corre!!ll)ond j :cette conception signi.fi~. se Téalis.e eu oa.mip de KadikOy. 
null~ent aux failA. f'Jlutôt . sous forme dï·nterprétation et On sait que le:a 27, 28 juin et le 1 e.r 

1 H N 1 4 
1

-'l ,- ' 1 · l · , 1_" / Atnaterdan1 7 . .jlfJ. an an. os. • , au 5ème étage. t:..1 es ont appo. r ee. a a v1c orre et a .w 

1 
1 J Bruxelloa 29.•!76. 

1 c
1 éation de _emip1re a.scis:te· Le maré• :MllMn B'l

8
l 

chai a ra.ppele aux grenadiers les bril -
BREVET A CEDER !an.les traditions de leur conps ; aux AJ.1 Genève l6.42 

1 1 1 Atbène1 b87. --o--- pins, il a ra~e.é avoir co·nn.u.leurs ma- IS 
Le gn,fique< qualites en. aa quaLte de corn- BOUl:\SI<~ tle PAK 

L inexactitude ab"°lue dt' la nouvelle de défo1mation de l'entité naluTe-véTité. juillet, le team national rencontTeTa 
en queatton reasort du seul fait, que dans r excellente formation hongroise, c Boc-

propriétain-e du brevet No. 1848. mandant du corps d'année d'Ud;ne ; Turc 7 tl2 Hl311 Ili~· 
obtenu en T'U!J"'Quie en date du 24 juillet enfin, aux Chemises Noil"es, il a. décla-1 Banque Otto1naoe i:P ~ 

lc.s .lois de Nüremberg, auxquelles elJe se f ( 1) Non textuel. kav >, qui vient de faiore une tournée 
~·:,7e. le terme aryen n• fi~ure nulle Les drames de la route victorieuse en Yougoslavie. 

1934, el relatif à un «procédé pour la _ .. 1 l'h d I d BOUl'SI·'. de Nie'.'"-"Oll'lÔ • d h re QU 1 ·eut onneur e es con uiT.e au "'- _ '!. "• 1 

d feu pour la premièTe fois en Lybie et Clôture du ~3 Juin 1 · 
1 

preparation c c aux hydTatée au mo· 1 9 
yen e Téactifs>, d.ésire entrer P.!l. rela- · 1 d •" :i.l · • qu a ors e1a avait constaté leurs qua~ : ... 
tions avec les i.nidu.stricls du pays pour d 1 Londres 5.016. 1)-

1 . d lités fon am_ enta.les - leuT enthousias.- (.' l' exip 01tatron 1 e eon brevet, ~oit par li- l Berlin 40.31 
me. leur e an, leur héroïsme qui a été 

.cence, soit par vente -entièTe. 1 Amsterdtt.n1 67 78 8 

Inondat1"ons a' Sofia 1 Luurtobus al:am. tdte &k1:rkoy à Kùçük- JEUNE HOMME, connaissant parfai-
.... çekn1e...--e, a heu~ violemment près de tement le turc, 'le françajs et le judéo-es-

Sofia, 23. _ Des pluies torrentielle• cette demlère lioc'a!:.té, te m>u"chand de 1 pagnol, ayant déjà travaillé dans le conf.i..rmé au cours de la guer:re d'Abvs· · ~· 
Pour p}u.s amples renseianemenls, .. ·a- · Le · · . t Parla 6.00. • "' "" sin1e. v1ce-ro1 a tel'I111né en ordonnant 

dresser à Galata, Per(lembe Pa:z.ay, As~ un triple c&alut au roi>, 4sa.lut au Du·~ Milan 7.87 

ont pro-voqué d . d tlons -et foles, Mehmcd. Le malheuireu.x a sruceom- 1 commerce, cherche emp1oi ; conditions 
d e graves inon a bé ~s suites _._ ,_,___ 1 d s· d.r 1 1 

]an Han~ Nos. 1-4, au 5ème étage. 1 (Comn1uniqué par ce>. 

e très grands d • • t 0 · nale jus- · """' ~w""' graves qu'il a mo estes. a esSCT •ous . . s. aux bu-
qu'ici 52 m<>rts. ega s. n S"ll: reçuies. Le ehalUl!feur, HaydaT, a été lll't'êté.: reaux du journal. 

FEUILLETON DU BEYOCLU N° 1 ! 

PETITE COMTESSE 
par 

MAX DU VEUZIT 
-=--~"--------

_ Mon D.eu, Que cette 
se e..3t repou.saa.nte ... Que 

lippe ? ... . .• 
Et. i:Utre 1nQu1etude : 

fi parait qu'elle était consent.ante. 
J - Mais pou,.ra-t:-e.He ~gn.er ? .. : A 
1 ]' é17.lise et à la marne. i.l faut qu •.He 

:malheUtreu· niette son non1 1 Que penser8.lt·on d u­
Fera Phi- ne future colnte-~sc qu1 ne saurait l>8S 

&:rire ? 
Les deux femmes se resrasdert, na· 

_ Cornment ce,tte Pauvre 
elle ~e comporter a la mai11e 

le prêtre ? la • 

fille va-t­
et dtvant 

Ma•rine hoche Il tcteb. •· 
' p r1U e e o casse • on lui' ourvu • Il · 

d . "I t'aut QU C e fa&o, 
ira CC QU l , . 

A Vou !-l remarque Qu ell~ n' 
- vez- · d . e 

Pas encore dit un mot epu1s qu· elle 

e t avec nous ? t ut de m"" 
- F.lle sait r"'rler. o Il emde } 

,. hl ~i e e ne 1sa..it ..,.a &e-rait le com e - 1 
•ien 1 L' pnfvenue, ~eu e -

·· .a-t-on 
n1ent ';. .. , 

S l
·a ...... ise au countnt. 1 on v:ard1e.n .. ... 

vrées. 
Que de difficultés encoTe, avant que 

cette aventure coit tormtnée 1 
Comme un 1emords traverse la vieil­

le dame elle e:xtJ>lique tout haut : 
- C'~t par humanité, vraiment que 

i'a1 agi. Nou~ sommes des .gen~, hono· 
tables, nous ne demandons qu a ren· 
dte heureuse cette pauvre enfant. Ce 
mariage la sauve. Ev.1.demmcnt, :iu point 
de vu ilécuniaire Philippe Y trouve sion 
<:.o.rn.pte

1

• Mids ~u·est-ce que l'argent, 
Pat rapport è. un tel sauvetaste moral} 

- Sûr 1 fait J'a~trc. il faut du cou-

rage et de la bonté pour .acc.epter une La nourrice a aidé l'orpheline à des· dissante de propreté et 1'en.fant s'as-
pareille créature dans sa fanùlle. cendre, et r enfant, :inquièt~ regarde seo1t ~ur le siège qu'on lui désigne sans 

_ Si M. Carnier et M. Savitri ne étrangement autour d'elle. 1 être troub},ée par la médiocrité du mi· 
nous avaient pas instamment 

1
priés, ia.- Habituée au ~rand château de la 1 lieu. 

mai je n'aurais pt1êté la main à une Blanquette, elJe trouve bien petite la 1 Au !-!urplus. les 9aJlons, les lambris 
telle wiion. 1 mai.son -OÙ on_ r;n.troduit. . 1 doTéS, le• plafonde ocuLptés de la Blan-

Et cette affirmation., qu'elle croit Dans sa mem.01re, surgissent quelques quette sont SJ loin dan" sa mémoire 1 
ai.ne.ère, la rassure et fai.t taire ses se.ru-' chaumières entrevues autrefois, lon-1 Il y a de.<i années qu'elle en a oublié Je 
pu Ica. qu'elle accorn;pagnait Quelqu·un des siens dessin et cette humble cuisine se rappro-

L'automobile vient enfin de s'arrê~ dans une visite de charité. c.he davantal:{e de la mansarde négligée 
ter devant une maison rustique qu'un Et oe .eouvenir lui est très doux et la où elle a vécu. 
rei'pli de terrain met à l'abri du vent et rassu:re : Martine es.t chez elle et de l'initia· 
des cuyieux. c Le bonheur .de jadis peut-il donc tive lui vient. 

L'habitation s'élève sur un prornon- refleurir encoTe rpour elle ~ > ELie retiTe son -oh a peau, .so.n manteau 
toire quj domi.ne }.a vallée. L'espace s'étend, li.bre, devant elle. et contraint Mvette à en faiTe autant. 

Elle est au flanc d'une haute mon- sans qu'aucun mur vienne entraver son - Ces messieurs &Ont dans la salle.. 
tagne, en dehor1S du villag-e qu'on a,per- rejtard. · bien certa;nem.ent. Madame les a re-
çoit à trois kilomètre!-\ de là. Et une béatitude bienfaisante monte joints ; que Mademoiselle re9te là. e11 

Savitri et le chauffeur ont sauté à bas en elle, .lui serre la gar.ge et m-et une attendant. 
du si~e d'avant et se sont précio.pités hwnidité dans ses yeux. Elle dit à Mvette c Mad.emoiselle >. 
vers les occupantes, qu)), aident à des• c· est tout J.e 1Pas.sé .qui la bai!gne sou- .parce que cel1e-cî doit épouser M. 
cendre. d.ain t:œnme d'une g-rande clarté. Oe1 Philippe, mais aU:cune pensée d"" res-

A peine est-elle ~ur le marchepied. puis des années, recluse et silencieu9C. pect ne 8C mêle ' cette appellation. 
que la comtesse exaimine )es alen murée vivante dan.!! une chambre qui Bien ~ûr .qu~ '• dans quelqueR heu-
tours. était pour elle un véritable tombeau, res, la jeune fiUe ne devait pas être la 

Maitre Garnier esL arrivé, 'tliss.e· lenfant séquestrée va-t..elle reco.uV..-C'f fem:me du jeune comte, îarnais .\itartin:e 
t-clle victorieusement à r oreille d-e Sa~ la douceur de vivre, d.e marcht>T, de n'amait songé à la différencier des pe-
\titri. parler ;. tits va~abonds qu'elle coudoie chaque 

fJ connait le prix de ]'exactitude. Ah 1 viivre vivre comme autre· jour au village. 
réiplique le tuteur de Myette. fois 1 vivre comme les autres 1 L' o.rpheline s'est .a Ï!lle clocilement 

Mais la comteSbe ne l'entend l>as. el.. Et l'espoir qui l'inonde est s1 intense près de la table sur laQue.lle elile s'ac~ 
le songe avec joie Que SOR fils aussi a qu'elle suit docilement 1a femme qui coude. 
été exact. r entraine. san.s avoir ri.en tema'tqUé au- Dans ce vii::~e impassible, rien ne 

Et maintenant la confiance :Je'laît en tour d.' elle que r espace infini Ve-rs 'le- perce des sensations recueillies et Mar-
elle. quel tout son être tu PÎTe. tine aÏnquiète de l' obstiné silence. 

F.st-ce que Ph~lippe pourrait reculer, La cuisine où Martine l'a conduite Elle va à la pauvrette: 
à Préee:nt ? e!tt pauvre.ment meublée, mais yesplen- - Voua .savez ~e QUP vous avez è .. 

I faire ? ... On vous a dit ) .. · , 
L'enfant incline t1a tête ss" I 

le" .,,iit1 I 
- li fau<lra que vous répo OP • 

questions, insiste la f~e. \ 
âlt'" demandera votre nom, votre / 

saurez le diTe ) ,,e. 
- Oui, murmmc. enfin Mye·· 

laisse tomber "" mot avec effort·p.,-
La nourr.ice est Téjouie de ce fi: 

sure.cès. . 1 

- Bon, vous savez dire .0 "' &',/ 
elle avec joie. c· est le prinelpa-1~ ' 
vous fau.d·ra le Té•péter plu.;t" .~ 
Surtout, ne dites jamais no.n. on, ~ 

. o<JI prévenue, .aa;11s doute : touJ I 
pensez-y 1. . , ettt 
• Et, 1PoUT la seconde fois, r.IY 
ttcule : 

- Oui 1 c."itt'l 
La poTte s'est ouverte et ;>P 

I 
paraît. , ~r' 

li .vient .à la j~une fille et 1 8 
/ 

neu 1nterd1t de 1 e.ocoutrenne~td.J. Il Ï 
- Quelle robe 1 On aura•t ·,P 

p~r .par. le bae. C' es~ du co~P ~ 1 ) 
due QU elle a pleuTe ;pour 1 C: .,.,;_:;; 

Sahibi: G. PRJrdl il' 
d""t . 

Umumi netriyat inü 11 
/ 

Dr. Abdül Veh~ 

M. BABOK, Buune.Ï, ~ 
S--Pi,.. Hu - Tekl°" 
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